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[! /haa¦b9 5Ω;½!b±L[[9 
Sources Υ {ƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΣ /! tƭŀƛƴŜ ±ŀƭƭŞŜΣ Lb{99 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ όфрύ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ OƭŜ-de-

France. Elle abrite 9 719 habitants pour une superficie de 519 hectares. Elle se situe à 14 kilomètres au 

nord de Paris. 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ tƭŀƛƴŜ ±ŀƭƭŞŜΣ ǉǳƛ ǊŜƎǊƻǳǇŜ му ŎƻƳƳǳƴŜǎ 

Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜΦ  

 

 
Figure 1 : Localisation de la commune d'Ézanville 

Située aux portes de la forêt d'Ecouen où se situe le célèbre château du XVIe siècle d'Anne de 

Montmorency, Ézanville est également localisé sur le territoire de la Plaine de France. Cette vaste 

plaine à vocation agricole est également composée de nombreux espaces boisés. La commune 

présente une riche biodiversité comprenant des zones humides, qui se situent tout le long du cours 

d'eau "Le Petit Rosne", des milieux agricoles, aussi appelés "milieux ouverts", sous forme de cultures 

et de vergers, et enfin, d'un habitat très important pour la faune et la flore sauvage : les haies et les 

chemins qui bordent les parcelles. Les berges du Petit Rosne abritent une flore et des espèces propres 

aux milieux humides. Des arbres sont présents dans tous les jardins de la ville, dans la "Coulée verte", 

ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ ǇƛŞǘƻƴ ǊŜƭƛŀƴǘ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ 5ƻƳƻƴǘ Ł ƭŀ ǊǳŜ ŘŜ bƻǊƳŀƴŘƛŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ .ƻǳǊƎǳƛƎƴƻƴǎ Ŝǘ 

la résidence des Cèdres, mais aussi les arbres dans les jardins des particuliers. 

Le territoire est traversé par la D 301, axe important du département qui relie Sarcelles à Attainville. 
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Figure 2 : La commune d'Ézanville 
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I. TOPOGRAPHIE ET GEOLOGIE 

1.1. Topographie 
Sources : IGN Admin Express, Géoservices BD ALTI  

[Ŝ ǊŜƭƛŜŦ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ǇŜǳ ƳŀǊǉǳŞΦ [ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊƛǎŜ ŜƴǘǊŜ ур Ŝǘ млф Ƴ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ ŀǳ 

niveau de la mer.   

Ézanville s'est développé à l'origine au point culminant du plateau, à l'altitude 90 NGF, dominant la 

vallée du ru de Vaux au Sud dont le point bas est à la cote 75 NGF et la vallée du Petit Rosne au Nord. 

Le lit de ce dernier se situe à l'altitude 78 NGF et présente une faible pente de direction Nord-

Ouest/Sud-Est. 

Le relief du coteau nord qui surplombe la rivière, présente une pente moyenne de 4 % entre les niveaux 

80 NGF à 100 NGF puis s'adoucit au-delà avec un dénivelé inférieur à 1 %. 

Cet espace agricole est également sillonné par plusieurs talwegs à l'Ouest, au centre et à l'Est qui 

constituent des axes d'écoulement d'eaux pluviales en direction de la rivière. 

Le fond de vallon constitue une zone humide maintenue en espace naturel à l'Ouest de la rue de Condé. 

 
CƛƎǳǊŜ о Υ ¢ƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ 
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1.2. Géologie 
Sources : Géoportail, BRGM, Rapport de ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ t[¦ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ 

La carte suivante permet de visualiser la répartition des couches géologiques sur le territoire 

ŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ : 

 
CƛƎǳǊŜ п Υ /ŀǊǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ 

 

Les limons des plateaux ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ƳŜǳōƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŞƻƭƛŜƴƴŜ Ŝǘ 

ŘΩŀƭǘŞǊƛǘŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƛƴǎ ŘŜ ǉǳŀǊǘȊ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ǎƛƭǘǎ Řƻƴǘ ƭŀ 

ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ ŀǳȄ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ нл ˃ƳΦ Lƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜǊƳŞŀōƛlité assez faible, et 

ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ƛƳōƛōŞǎ ŘΩŜŀǳ όŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƘƛǾŜǊǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄύΦ 

Les plateaux situés au nord de la commune, au-delà de 105 m d'altitude, sont sous-tendus par ces 

limons des plateaux très favorables aux cultures. Leur épaisseur est de l'ordre de 2 à 5 mètres. Ils sont 

de couleur ocre, brun roux, rougeâtre le plus souvent argileux, sableux et renferment des fragments 

de meulières, de grès ou de calcaire selon le substratum. 

Les alluvions récentes sont des dépôts sableux, limoneux et tourbeux dans les fonds de vallée toujours 

ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [ŜǳǊ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǇŜǳǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΦ 9ƭƭŜǎ ǊŜǇƻǎŜƴǘ ǎǳǊ 

le Calcaire de Brie. Ces dépôts passent progressivement à des tourbes épaisses (3 à 4 mètres) qui ont 

Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΦ /Ŝǎ ǘƻǳǊōŜǎ ǎƻƴǘ ŜƭƭŜǎ-mêmes recouvertes de vase, de limons ou 

de remblais. 
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5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΣ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ Ǿŀƭƭƻƴ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ όtŜǘƛǘ wƻǎƴŜύΣ ŀǳ ǎǳŘ όǊǳ ŘŜ 

Vaux) et à l'est de la commune (vallon du Bois Bleu) constituent des zones d'alluvions tourbeuses 

compressibles avec présence d'eau à moins de 2 mètres de profondeur présentant un faible taux de 

travail (inférieur à 2 kg/m²). Ce sont des terres humides et froides, de nature tourbeuse et 

compressible, propres à l'établissement de prairies naturelles et de plantations d'arbres tels que 

peupliers, aulnes et frênes. 

Le Calcaire de Noisy-le-Sec est un calcaire lacustre à Bithinelles (très petits escargots d'eau douce), 

équivalent de la Quatrième masse du gypse de la région Parisienne. La ville s'est développée au sud du 

ru du Petit Rosne, sur cette assise semi-rigide qui se présente sous la forme d'une alternance de marnes 

blanchâtres et de bancs de calcaires durs, avec des nodules de silex et des intercalations d'argile 

sépiolitique. Son épaisseur varie de 5 à 15 mètres. 

Les {ŀōƭŜǎ ŘŜ .ŜŀǳŎƘŀƳǇ Ŝǘ ŘΩ!ǳǾŜǊǎ ǎƻƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŀǘŞŜ ŘŜ ƭΩ;ƻŎŝƴŜ όооΣф-56 Ma). Ce sont des 

sables généralement fins devenant du plus en plus argileux vers la base contenant souvent de fins 

niveaux gréseux ou indurés, en partie médiane, des argiles sableuses fines, parfois marneuses pouvant 

contenir des bancs indurés et en partie inférieure, des sables fins légèrement argileux. Cette formation 

peut également comporter des niveaux gypseux. Son épaisseur est très variable selon les endroits. 

/Ŝǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ŀǊƎƛƭŜǳȄ Ŝǘ ƳŀǊƴŜǳȄ ǎƻƴǘ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ Ł ƭΩŜŀǳ Υ ƎƻƴŦƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇƭǳƛŜǎΣ ǊŜǘǊŀƛǘ 

en cas de sécheresse et risque de glissement en cas de talutage. Plusieurs mouvements de terrains 

consécutifs à la sécheresse et à la réhydratation des sols ont été constatés sur la commune. Ces 

ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǊǊşǘŞǎ ǇƻǊǘŀƴǘ Ŏƻƴǎǘŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƭŜ мл Ƨǳƛƴ 

1991, le 321 août 1992 et le 9 avril 1998. Des précautions particulières doivent être prises pour 

terrasser et fonder un ouvrage dans ces secteurs. 

 

Deux carrières remblayées et anciennes décharges sont repérées au nord du lieu-dit le Bois Bleu. Ce 

sont des terrains compressibles supportant un faible taux de travail (moins de 1 kg/m²). 

II. OCCUPATION DU SOL 

2.1. Occupation du sol  
Sources : Géoportail, MOS 2021 Institut Paris Région 

9ƴǘǊŜ нлмн Ŝǘ нлмтΣ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŀ ŞǘŞ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ 

ό9b!CύΣ ŀǾŜŎ ǇǊŜǎǉǳŜ н Ƙŀ Ŝƴ ǇƭǳǎΦ [ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ Ŝǎǘ ǎǘŀōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ нлмт : les espaces artificialisés 

représentent 206,3 ha, et les ENAF représentent 331,9 ha.  

Les changements observables entre 2017 et 2021 concernent une diminution des espaces ouverts 

ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞǎΣ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ŞǉǳƛƭƛōǊŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

collectif et surtout du groupe des carrières, décharges et chantiers. 

/Ŝǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ƳƛƴŜǳǊǎ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƴŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ǉǳΩмΣнм ƘŀΦ 
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Figure 5 : Occupation du sol sur la commune d'Ézanville 

 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞŜ Ŝǘ ǇƻƭŀǊƛǎŞŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 

ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ tŀǊƛǎ wŞƎƛƻƴ нлнм : 

- Sols artificialisés au sud : habitat individuel et collectif, ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǎǇƻǊǘƛŦǎ Ŝǘ 

de loisirs, équipements de transports ; 

- Sols agricoles au nord : terres arables, systèmes culturaux complexes, vergers. 

Elle possède peu de milieux naturels : 1,3 ha de bois et forêts et 19,4 ha de milieux semi-naturels. 
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Figure 6 : Pourcentages de l'occupation du sol d'Ézanville (MOS 2021) 

нΦнΦ /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜ  

 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎƻƴǎƻƳƳŞ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ 

dix dernières années. 

[Ŝǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ Řǳ ah{ ŘŜ нлнм ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇŀǊ ǘȅǇŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ŜƴǘǊŜ нлмн Ŝǘ нлнм 

illustrent : 

- ¦ƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ мΣт ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ 

- ¦ƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞǎ 
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III. HYDROLOGIE  

оΦмΦ [Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ 
Sources : Eau Seine-Normandie, Infoterre, BRGM 

3.1.1. Description 

[Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻƴǘ ŎƻƴǘŜƴǳŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜΣ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 

ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ƻǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ŎŀǇŀōƭŜǎ 

ŘŜ ǊŜǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩŜŀǳ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘκƻǳ ǇŀǊ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŜǳȄ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎΦ /Ŝǎ 

dernières sont présentées dans le tableau ci-dessous, du niveau de profondeur le plus superficiel au 

plus profond :  

Code national Nom Niveau Type Ecoulement 

FRHG104 Éocène du Valois  1 
Dominante 

sédimentaire non 
alluviale 

Entièrement libre 

FRHG218 
Albien-

néocomien captif 
2 

Dominante 
sédimentaire non 

alluviale 

Entièrement 
captif 

 

o Éocène du Valois : [ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ 

ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘΩŃƎŜ ¢ŜǊǘƛŀƛǊŜΣ ǎŞǇŀǊŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ 

formant un aquifère multicouche. 

o Albien-néocomien captif : [ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΣ ŎŀǇǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴΣ Ŝǎǘ 

ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜǎ 

multicouches répartis dans plusieurs niveaux sableux :  

o [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ : constitué de trois formations sableuses plus ou moins bien 

séparées par des formations semi-perméables.  

o [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Řǳ bŞƻŎƻƳƛŜƴ : constitué de séries argilo-sableuses plus ou moins 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŞŜǎ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƭŀǘŞǊŀƭŜǎ ŘŜ ŦŀŎƛŝǎΦ  

 

3.1.2. Etat quantitatif  

Sources : Eau Seine-Normandie 

[ŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǎǘ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ о 

ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞ Řǳ мт ŘŞŎŜƳōǊŜ нллу : « 9ƴ ŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ wΦнмн-2 du Code de 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ 

ŘŜ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŎƻƳǇŀǊŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ 

renouvellement de la ressource disponible ».  

Elle prend notamment en compte :    

 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ; 

 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ; 
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 [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ ǉǳƛ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 

souterraine ; 

 [Ŝǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŀƴǘ ǳƴŜ ƛƴǾŀǎƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ƻǳ ŀǳǘǊŜ 

ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ŘǳǊŀōƭŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŜƴǘǊŀƛƴŜǊ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ƛƴǾŀǎƛƻƴǎ ;  

 [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ wΦнммтм Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ 

ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 

On relève un état quantitatif bon ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩ;ƻŎŝƴŜ Řǳ ±ŀƭƻƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 

ƭΩ!ƭōƛŜƴ-Néocomien captif, ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ Řǳ {5!D9 нлнн-2027 du bassin Seine-

Normandie (données 2019 mises à jour en 2022).  

3.1.3. Etat qualitatif 

Sources : Eau Seine-Normandie 

[ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜΦ [Ŝǎ ƴŀǇǇŜǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘ 

ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ǇǊŞǇƻƴŘŞǊŀƴǘŜ ǇǳƛǎǉǳŜ сн ҈ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ǇǊŞƭŜǾŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ 

proviennent des eaux souterraines, et que la moitié des Français sont exclusivement alimentés par des 

ƴŀǇǇŜǎΦ [ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞƎǊŀŘŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ƻǳ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

de travaux dans le sous-ǎƻƭΦ [ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŧŀƛǘ 

de leur préservŀǘƛƻƴ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΦ [ŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ŦƛȄŜ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ 

ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎ όрл ƳƎκ[ύ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ όǇŀǊ ǎǳōǎǘŀƴŎŜ Υ лΣм ҡƎκ[Σ 

Ŝǘ ǘƻǘŀƭ Υ лΣр ҡƎκ[ύΣ Ŝǘ ŜƭƭŜ ƛƳǇƻǎŜ ŀǳȄ 9ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩŀǊǊşǘŜr au niveau national, au niveau du district 

ƻǳ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ-seuils pour une liste minimum de paramètres présentant 

ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ  

aŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ 
Etat qualitatif 

(chimique) 
Cause de dégradation Objectif de bon état 

Éocène du Valois 
Etat médiocre 

(donnée 2019 mise à 
jour en 2022) 

/  2027 

Albien-néocomien 
captif  

Bon état  /  
2027 

(bon état depuis 
2015) 

{ŜǳƭŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴ-néocomien captif est en bon état qualitatif. [ΩŞǘŀǘ 

ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ Éocène du Valois est quant à elle, médiocre, en raison des pesticides.  

3.1.4. Vulnérabilité intrinsèque 

Sources : SIGES Seine-Normandie 

La carte de vulnérabilité intrinsèque du bassin Seine-Normandie correspond à la sensibilité des eaux 

souterraines aux pressions anthropiques par la considération des caractéristiques du milieu naturel (et 

non par la nature et les propriétés de polluants : vulnérabilité spécifique). La vulnérabilité est attribuée 

aux premiers aquifères rencontrés, celle des nappes plus profondes (supérieures à 100m) ou bien 

ŎŀǇǘƛǾŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀōƻǊŘŞŜΦ  
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Figure 7 : Vulnérabilité intrinsèque des masses d'eau souterraines sur la commune d'Ézanville 

De manière générale, la commune a une vulnérabilité intrinsèque moyenne à forte, à cause de la 

pression anthropique qui est conséquente. 

3.2. Le réseau hydrographique superficiel 
Sources : Eau Seine-Normandie, SANDRE, BD Carthage 

3.2.1. Description 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ : 

 le Rosne, traversant la commune ; 

 Le Ru de Vaux délimitant la limite sud de la commune ; 

 Le Ru de Pontcelles venant se jeter dans le Ru de Vaux à Domont. 

 

Nom Longueur totale Longueur sur la commune Classe 

Le Rosne 15 km 2.377 km 
4 

(Cours d'eau de 10 à 25km) 

Le Ru de Vaux 5 km 1.714 km 
6 

(Cours d'eau inférieur à 
5km) 

Le Ru de 
Pontcelles 

2 km 0.015 km 
6 

(Cours d'eau inférieur à 
5km) 
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[Ŝ wƻǎƴŜ Ŝǎǘ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴƻƴ ƴŀǾƛƎŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ мрΦмп ƪƳΦ Lƭ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

commune de Bouffémont (95) et se jette dans Le Crould au niveau de Bonneuil-en-France (95).  

Le Ru de Vaux est un cours d'eau naturel non navigable de 4.64 km. Il prend sa source dans la commune 

de Domont et se jette dans Le Rosne au niveau de la commune de Piscop. 

Le Ru de Pontcelles est un cours d'eau naturel non navigable de 1.78 km. Il prend sa source dans la 

commune de Piscop et se jette dans le Ru de Vaux au niveau de la commune de Domont. 

 
Figure 8 : Eaux superficielles sur la commune d'Ézanville 

 

3.2.2. Etat qualitatif  

Sources : Etat des lieux bassin Seine-Normandie de 2019 

[ΩŀǎǇŜŎǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ superficielles est également mesuré. Pour ce faire, divers 

ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŜƴǘǊŜƴǘ Ŝƴ ƧŜǳΦ [ΩŞǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƳŜǎǳǊŞΣ ƛƭ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ Ŝǘ 

Řǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ Ł ƭΩŀƛŘŜ 

ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ όŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜǎύΣ ƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǇƘȅǎƛŎƻ-

chimiques, appréciés par des indicateurs (diatomées, indices piscicoles, bilan en oxygène, etc.). 

Seul le Rosne, de par son importance, est évalué pour son état qualitatif. 
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* ubiquiste : substance à caractère persistant présente dans les milieux aquatiques à des concentrations supérieures aux normes de qualité 
environnementale. 

[ΩŞǘŀǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜ Řǳ wƻǎƴŜ ǎŜ ŘŞƎǊŀŘŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ bon en 2019 sans ubiquiste (substance à caractère 

persistant présente dans les milieux aquatiques à des concentrations supérieures aux normes de 

ǉǳŀƭƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ mauvais. 

En effet, il est mauvais ŘŜǇǳƛǎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ нлмф ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴ ƭŜǎ ǳōƛǉǳƛǎǘŜǎΦ [Ŝǎ 

principaux ubiquistes sont les diphényléthers bromés, le mercure, les HAP, des composés du 

ǘǊƛōǳǘƘȅƭŞǘŀƛƴΣ Řǳ tCh{Σ ŘŜǎ ŘƛƻȄƛƴŜǎ Řǳ I./55 ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ƭΩƘŜǇǘŀŎƘƭƻǊŜΦ  

Son atteinte du bon état chimique est attendue en 2027 sans ubiquiste et au-delà de 2027 avec 

ubiquistes. 

[Ŝ wƻǎƴŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ǳƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜ Υ ƛƭ Şǘŀƛǘ mauvais en 2019 et il 

est médiocre en 2022. Son atteinte du bon état écologique est attendue au-delà de 2027. 

Les pressions expliquant son état en 2019 sont des causes hydromorphologiques, les pesticides et 

des macropolluants ponctuels. 

 

3.2.3. Aménagements hydrauliques 

Sources Υ wŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ t[¦ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ 

Afin de lutter efficacement contre la pollution des cours d'eau et de limiter au maximum les 

inondations dans les zones urbanisées, le Syndicat Intercommunal pour l'Aménagement Hydraulique 

(S.I.A.H.) des Vallées du Croult et du Petit Rosne a été créé par arrêté préfectoral en septembre 1945. 

Dans cet esprit des travaux ont été entrepris afin de canaliser le Croult et le petit Rosne de 1945 à 1966 

et afin de réaliser un réseau de collecte séparatif des eaux usées et des eaux de pluie. 

Par ailleurs des bassins de retenue d'eaux pluviales ont été créés afin de protéger des risques 

d'inondation les secteurs bâtis situés le long du cours d'eau : 

- le bassin de "l'Orme du Ramoneur" d'une capacité de 96 000 m3, localisé au nord du plateau des 

"Boursaults", en limites communales de Moisselles et Baillet-en-France ; 

- le bassin des "Bourguignons" d'une capacité de 80 000 m3, doublé par la suite, d'un second bassin 

d'orage de 116 000 m3 sur les communes de Moisselles et d'Ezanville. 

Les capacités de ces bassins de retenue sont établies sur une base de pluie journalière cinquantennale 

et le débit de fuite est limité à 0,7 l/s/ha. 

Nom 

 
Etat chimique 

 
Etat écologique 

Etat chimique (sans 
ubiquiste*) 

Etat chimique (avec 
ubiquiste*) 

Etat biologique 
Etat physico-

chimique 

Etat 
écologique 

global 

Le 
Rosne 

Mauvais (2022) Mauvais (2022) 
Médiocre 

(2022) 
Médiocre 

(2022) 
Médiocre 

(2022) 
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En limite Est de la commune, le vallon du Bois Bleu a été aménagé, notamment par la réalisation d'une 

digue en amont pour assurer la rétention des eaux pluviales et en maîtriser l'écoulement vers le Petit 

Rosne. 

Les évènements extrêmes dus au dérèglement climatique peuvent toutefois entraîner un 

débordement des bassins de rétention des Bourguignons et de Derrière le Bois Bleu, en cas de fortes 

pluies. 

 

3.3. Les usages de la ressource en eau 
Sources : Eau France, Services Eau France, InfoTerre, BRGM  

3.3.1. tǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŎŀǇǘŀƎŜǎ 

Quatre forages d'eau de distribution publique sont situés sur la commune.  

 

Le tableau suivant met en avant les caractéristiques de ces prélèvements : 

 

bƻƳ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ 
Volume total en 2020 

(en m3) 
¢ȅǇŜ ŘΩŜŀǳ 

Eau potable AEP 38 909 Souterrain 

Les quantités prélevées ont fortement évolué ces dernières années comme le montre le graphique ci-

dessous : 

 

Graphique 1 : Prélèvements en eau potable (données BNPE) 
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[ΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƘǳƳŀƛƴŜ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ 

ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΣ ƭŀ ŎƻƴŦƻǊƳƛǘŞ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŞǇƻƴŘ ŀǳȄ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ Ŝƴ ǾƛƎǳŜǳǊ 

ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ƳŜǎǳǊŞǎΣ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭŀ ŎƻƴŦƻǊƳité biologique, la conformité 

physico-chimique et le respect des références de qualité.  

 

 

 
Ézanville 

Moyenne 
Département 

Moyenne 
Région 

Moyenne 
France 

Conformité 
microbiologique de 
ƭΩŜŀǳ ŀǳ ǊƻōƛƴŜǘ Ŝƴ 
2021 

Entre 96 et 
100 % 

100 % 100 % 98.5 % 

Conformité physico-
ŎƘƛƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŀǳ 
robinet en 2021 

100 % 99.5 % 99 % 96.7 % 

Tableau 1 : Qualité de l'eau en 2021 (Source Sispea) 

[Ŝ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŀŎǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎŀǊǘŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ Lƭ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ 

ǎŜǊǾƛǘǳŘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄΣ Řŀƴǎ ƭϥŀǘǘŜƴǘŜ ŘϥǳƴŜ ǎŜǊǾƛǘǳŘŜ Řϥ¦ǘƛƭƛǘŞ 

Publique délimitant les périmètres de protection (immédiat, rapproché et éloigné). Il convient 

d'interdire tout déversement de matières sur le sol, susceptibles de polluer cette réserve d'eau et 

notamment l'assainissement individuel par épandage souterrain. 

 
Figure 9 : Zonage des servitudes d'utilité publique sur la conservation des eaux 
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3.3.2. Eau potable 

La compétence Eau potable est déléguée au {a!9t ό{ȅƴŘƛŎŀǘ aƛȄǘŜ ŘΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 9ŀǳ tƻǘŀōƭŜύ 

de la Région Nord Ecouen.  

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ [ƻƛ bh¢w9Σ ƭŀ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ζ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ η ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀ ŞǘŞ 
ǘǊŀƴǎŦŞǊŞŜ ŀǳȄ 9t/L Řƻƴǘ ŜƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜΦ ! ŎŜ ǘƛǘǊŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ wƻƛǎǎȅ tŀȅǎ ŘŜ 
France (CARPF) et Plaine Vallée (CAPV) se sont vues attribuer la compétence « eau potable » des 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ DƻǳǎǎŀƛƴǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ 9ƭƭŜǎ ƻƴǘ ŘŞŎƛŘŞ 
de déléguer la compétence « eau potable » au syndicat de Nord Ecouen qui devient le SMAEP 
DAMONA, syndicat gestionƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ hǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ  

Le SMAEP dessert 11 199 habitants pour 4 469 abonnés et propose une eau aux conformités physico-

chimique et microbiologique excellente (100%). Le prix du m3 ǎΩŞƭŝǾŜ Ł оΣпнϵκƳ3. 

[Ŝ {a!9t ŀǎǎǳǊŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ {L!9t ό{ȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩ!ƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ 9ŀǳ tƻǘŀōƭŜύ 

de la Région Nord Ecouen, la production, la protection du point de prélèvement, le traitement, le 

ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ ƭŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŘΩŜŀǳ ŘŜǎǘƛnée à la consommation humaine. 

3.3.3. Assainissement 

[ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 

ƭŀ ǎŀƴǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜΦ [ŀ ǊŞƎƛƻƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ 

ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘǊƛŎŜ ŘΩŜŀǳΦ !ƛƴǎƛ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴt a un impact majeur sur les milieux. 

[Ω!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ tƭŀƛƴŜ ±ŀƭƭŞŜ détient la compétence Assainissement et assure donc la collecte des 

eaux usées et pluviales sur Ezanville. 

 

Assainissement collectif :  

Plaine Vallée collecte en amont les effluents pour les acheminer vers les réseaux de transport du SIAH 

ό{ȅƴŘƛŎŀǘ LƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ IȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ±ŀƭƭŞŜǎ Řǳ /Ǌƻǳƭǘ Ŝǘ Řǳ tŜǘƛǘ wƻǎƴŜύΦ 

La station de dépollution des eaux usées du SIAH Croult et Petit Rosne a été mise en service en 1993 

sur des terrains appartenant à la commune de Bonneuil-en-France, limitrophes des communes de 

Garges-lès-DƻƴŜǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ 5ǳƎƴȅΣ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ Řǳ ŘŜ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ Řǳ .ƻǳǊƎŜǘΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ŎŜǘ 

ŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǉǳΩƛƭ ƧƻǳȄǘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ /Ǌƻǳƭǘ Ŝǘ Řǳ tŜǘƛǘ wƻǎƴŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ 

ŘΩŀŎƘŜƳƛƴŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎǊŀǾƛǘŀƛǊŜΦ 

Elle reçoit quotidiennement 49.636 m3 ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ όƳƻȅŜƴƴŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ нлмтύ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜǎ 

35 communes raccordées. Sa capacité maximale de traitement est de 55.500 m3 par jour (300.000 

ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘκƘŀōƛǘŀƴǘǎύΦ [Ŝ ǊŜƧŜǘ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ aƻǊŞŜΣ ǳƴ ǇŜǘƛǘ 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭŜ /Ǌƻǳƭǘ ǇƻǳǊ ǎŜ ǊŜƧŜǘŜǊ Ŝƴ {ŜƛƴŜΦ 

9ƴ нлнмΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜǎǎŜǊǾƛǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ нфо сорΦ [Ŝ ǇǊƛȄ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ Şǘŀƛǘ ŘŜ нΣмп ϵ ǇŀǊ Ƴ3.  

Assainissement non collectif : 

On parle ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ-ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘƛǎǇŜǊǎŞǎ ƴƻƴ ǊŀŎŎƻǊŘŞǎ Ł ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ 

collectif. Les propriétaires ont ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜǊ ƭŜǳǊ Ƴŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
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ŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎŀƭǳōǊƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ 

la sécurité des personnes. 

[ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ tƭŀƛƴŜ ±ŀƭƭŞŜ 

(CAPV).  

9ƴ нлнмΣ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜǎǎŜǊǾƛǎ ǇŀǊ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ŘŜ фту ǇƻǳǊ ƭŜǎ мт 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŀŘƘŞǊŜƴǘŜǎΦ спΦс ҈ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŞǘŀƛŜƴǘ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎΣ ŀǇǊŝǎ 

ŎƻƴǘǊƾƭŜΣ Ł ƭŀ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴs contrôlées depuis la création du service. 

3.3.4. Zone de Répartition des Eaux 

¦ƴŜ ½ƻƴŜ ŘŜ wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό½w9ύ Ŝǎǘ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ōŀǎǎƛƴǎΣ ǎƻǳǎπōŀǎǎƛƴǎΣ ǎȅǎǘŝƳŜǎ 

ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ƻǳ ŦǊŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǳȄπŎƛ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜΣ ŀǳǘǊŜ ǉǳϥŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ŘŜǎ 

ressources par rapport aux besoins.  

[Ŝǎ ½w9 ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎ ǇŀǊ ƭϥŀǊǘƛŎƭŜ wΦнммπтм Řǳ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭϥŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŦƛȄŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇǊŞŦŜǘ 

coordonnateur de bassin. L'arrêté pris par les préfets de département concernés traduit la ZRE en une 

liste de communes. Cet arrêté est le texte réglementaire fondateur de la ZRE.  

Dans une ZRE, les seuils d'autorisation et de déclarations des prélèvements dans les eaux superficielles 

comme dans les eaux souterraines sont abaissés.  

Ces dispositions sont destinées à permettre une meilleure maîtrise de la demande en eau, afin 

d'assurer au mieux la préservation des écosystèmes aquatiques et la conciliation des usages 

économiques de l'eau. Dans une ZRE, les prélèvements d'eau supérieurs à 8m3/h sont soumis à 

autorisation et tous les autres sont soumis à déclaration.  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ½w9Φ /ŜǘǘŜ ½w9 Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŘŜ 

ƭΩ!ƭōƛŜƴπƴŞƻŎƻƳƛŜƴ ŎŀǇǘƛŦΦ 

3.3.5. Zones sensibles 

Une zone sensible correspond aux masses d'eau particulièrement sensibles aux pollutions, notamment 

celles dont il est établi qu'elles sont eutrophes ou pourraient devenir eutrophes à brève échéance si 

des mesures ne sont pas prises, et dans lesquelles les rejets de phosphore, d'azote ou de ces deux 

substances doivent, s'ils sont cause de ce déséquilibre, être réduits. Le classement en zone sensible a 

ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ 

prélevée en rƛǾƛŝǊŜ Ŝǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŎƾǘƛŝǊŜǎ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭŀ 

baignade ou à la production de coquillages.  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ {ŜƛƴŜπbƻǊƳŀƴŘƛŜ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǎŜƴǎƛōƭŜΦ 

  



9ǘŀǘ Lƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ  
 
 
                 
  

wŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ t[¦ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ                                                       25 
 

 

3.4. Documents-cadre et périmètres particuliers relatifs à la ressource en eau  
Sources : SDAGE bassin Seine-Normandie 

3.4.1. 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύ 

[ŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ό5/9ύ нлллκслκ/9 Řǳ но ƻŎǘƻōǊŜ нллл ŘŞŦƛƴƛǘ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

communautaire de gestion et de préservation des ressources en eaux des bassins hydrographiques. 

Cadre de référence commun, elle fixe des objectifs à atteindre pour la préservation et la restauration 

de la qualité des eaux superficielles (eaux douces, saumâtres, côtières) et des eaux souterraines par 

bassin hydrographique.  

 

3.4.2. SDAGE du bassin Seine-Normandie 2022-2027 (3ème cycle de la DCE) 

Sources : SDAGE Seine-Normandie 

[Ŝ {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό{5!D9ύ Ŝǎǘ ǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘŜ 

ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞ ƛƴǎǘŀǳǊŞ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ Řǳ о ƧŀƴǾƛŜǊ мффнΦ Lƭ Ŝǎǘ ŞƭŀōƻǊŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

du bassin Seine-Normandie.    

Il définit pour une période de cinq ans les grandes orientations pour une gestion équilibrée de la 

ressource en eau ainsi que les objectifs de qualité des milieux aquatiques et de quantité des eaux à 

maintenir ou à atteindre dans le bassin.   

[Ŝ {5!D9 Ŝǎǘ ƻǇǇƻǎŀōƭŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΦ 

Les  cinq orientations fondamentales du bassin Seine-Normandie sont les suivantes :  

 5Ŝǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΣ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎ Ŝǘ ǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜŀǳ 

restaurée ;  

 Réduire les pollutions diffuses en ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜǎ ŘΩŜŀǳ 

potable ; 

 Pour un territoire sain, réduire les pressions ponctuelles ;  

 Assurer la résilience des territoires et une gestion équilibrée de la ressource en eau face au 

changement climatique ;  

 Agir du bassin à la côte pour protéger et restaurer la mer et le littoral.  

 
3.4.3. [Ŝ {ŎƘŞƳŀ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό{!D9ύ /Ǌƻǳƭǘ-Enghien-Vieille Mer 

(CEVM) 

Sources : SAGE CEVM 

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴ {!D9Φ [Ŝ {ŎƘŞƳŀ ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ Ŝǎǘ ǳƴ 

document de planification de la ressource en eau instauré par la loi n°92.3 du 3 janvier 1992. Il fixe les 

ƎǊŀƴŘǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ Ŝǘ Ře protection quantitative et qualitative des 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ƻǳ ōŀǎǎƛƴ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 

ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳΦ  
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[Ŝ {!D9 Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ŘŜǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎΣ Řƻƴǘ ƭŀ ǇƻǊǘŞŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ 

et les milieux aquatiques (LEMA) de 2006 : 

 Le Plan d'Aménagement et de Gestion Durable (PAGD) fixe les objectifs stratégiques et 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Řǳ {!D9 Ŝƴ ŘŞŦƛƴƛǎǎŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ 

ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ όǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎύ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ȅ ǇŀǊǾŜƴƛr. 

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 

territoire du SAGE doit être compatible avec le PAGD. 

 Le règlement fixe les règles pour la réalisation des objectifs exprimés dans le PAGD. Il définit 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŘΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ŜŀǳΦ /Ŝǎ ǊŝƎƭŜǎ ǎƻƴǘ ƻǇǇƻǎŀōƭŜǎ Ł 

ƭϥ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǳȄ ǘƛŜǊǎΦ [Ŝǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŜau doivent être 

conformes avec les règles du SAGE. 

Ce SAGE dégage cinq enjeux environnementaux sur le territoire :  

 wŜŘƻƴƴŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Ł ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ 

ǾƛǎƛōƭŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǎŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ Ŝƴ ƳŀƛǘǊƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ; 

 wŞŞǉǳƛƭƛōǊŜǊ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜΣ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǎ 

infrastructures hydro-écologiques et des milieux aquatiques diffus pour soutenir la création 

ŘΩǳƴ ƭƛŜƴ ǎƻŎƛŀƭ ; 

 Fixer une ambition pour la qualité des eaux superficielles ; 

 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ŎǊŞŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭƛŜƴ ǎƻŎƛŀƭ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ; 

 Engager la reconquête patrimoniale des eaux souterraines et la pérennisation de leurs usages. 

Le SAGE doit être compatible avec le SDAGE Seine-bƻǊƳŀƴŘƛŜΣ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜǎ ό[ƻƛ ǎǳǊ ƭΩŜŀǳ 

Ŝǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎύ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜǎ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ /ŀŘǊŜ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳύΦ  

3.4.4. Zone vulnérable à la pollution par les nitrates  

Sources : DRIEE Île-de-France 

La directive européenne du 12 décembre 1991, dite « directive Nitrates » a pour objet la protection 

ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŎƻƴǘǊŜ ƭŀ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭŀ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘŜ ȊƻƴŜǎ 

ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ƻǴ ǎƻƴǘ ƛƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀctions qui définissent des pratiques agricoles 

permettant de limiter le risque de pollution.  

/ŜǘǘŜ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ǎŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎŜ Ŝƴ ǳƴ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ ǇŀǊ :  

- ¦ƴ tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ bŀǘƛƻƴŀƭŜǎ όt!bύΣ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŘŞǊƻƎŀǘƛƻƴ ƭƻŎŀƭŜ ; 

- ¦ƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ wŞƎƛƻƴŀƭŜǎ όt!wύΣ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Řǳ t!b Ŝǘ 

ŘƻƴŎ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎΦ  

La région Île-de-France est concernée par un PAR depuis sa signature par le préfet de Région Île-de-

France le 2 juin 2014.  

[Ŝ t!w ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ŎƻƴǘƛƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

ŦŜǊǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀȊƻǘŞŜΣ Ŝǘ ŘΩŀŘƧƻƛƴŘǊŜ ŀǳ t!w ǳƴ ǾƻƭŜǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ Řǳ ǾƻƭŜǘ 

réglementaire.  
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/Ŝ ǾƻƭŜǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘŞŎƭƛƴŜǊŀ ǎǳǊ ƭŀ ŘǳǊŞŜ Řǳ t!w ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ όǉǳŀǘǊŜ ŀƴǎύ ǎŜƭƻƴ ǘǊƻƛǎ 

axes stratégiques, déclinés en actions : 

- Diffusion et acquisition de références : valoriser ou établir des références régionales 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀȊƻǘŜ Ŝǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŀƴǘ 

les risques de reliquats azotés et la pression sur la ressource en eau ; 

- 9ǎǎŀƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ōƻƴƴŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ : diffuser les bonnes pratiques en 

ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ζ ascendantes » afin de garantir une meilleure diffusion et 

appropriation ; 

- Suivi des pratiques et évaluation des mesures Υ ǎǳƛǾǊŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ tǊƻƎǊŀƳƳŜ 

ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎ ζ Nitrates η Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire de comprendre les 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎΦ  

9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ Řǳ ǎƛȄƛŝƳŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ bƛǘǊŀǘŜǎ ǎƻƴǘ : 

- [Ŝǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ƳƛƴƛƳŀƭŜǎ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ; 

- [Ŝǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ ŀǳ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ; 

- [ΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀȊƻǘŞŜ ; 

- [ΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƴǳŜ Ł ƧƻǳǊ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ŦǳƳǳǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎŀƘƛŜǊ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ; 

- [ŀ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŀȊƻǘŜ ŎƻƴǘŜƴǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŞǇŀƴŘǳŜ 

ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όǇƭŀŦƻƴŘ ŘŜ мтл ƪƎbκƘŀύ ; 

- [ŀ ƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǇŀƴŘŀƎŜǎ ǎƻǳǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ : le long des cours 

ŘΩŜŀǳΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻƭǎ Ŝƴ ǇŜƴǘŜΣ ǎǳǊ ƭŜǎ sols détrempés, inondés, gelés ou enneigés ; 

- [ŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ŦǳƛǘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǇƭǳǾƛŜǳǎŜǎ ; 

- [ŀ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ; 

- La gestion adaptée des terres ; 

- 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ½ƻƴŜ ŘΩ!Ŏǘƛƻƴ wŜƴŦƻǊŎŞŜ ό½!wύΦ  

[Ŝ t!b Ŝǘ ƭŜ t!w ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ Ł ǘƻǳǘ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƻǳ ŘΩǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜΦ  

[Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŞŦƛƴƛŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΦ /ΩŜǎǘ 

pourquoi leur définition est élaborée selon les limites hydrographiques et non les limites 

administratives. Le territoire se trouve sur le bassin hydrographique de la Seine.  

[ŀ ŘŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ƴƛǘǊŀǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ŀǊǊşǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊŞŦŜǘǎ 

coordonnateurs de bassin. Les articles R211-75 et R211-тс Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ 

que soient incluses dans les zones vulnérables, les zones qui alimentent : 

- Les eaux dont les teneurs en nitrates sont supérieures à 50 mg/l, ou comprises entre 40 et 50 

mg/l avec une tendance à la hausse ; 

- Les eaux des estuaires, des eaux côtières et marines et des eaux douces superficielles ayant 

ǎǳōƛ ƻǳ ŀȅŀƴǘ ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴΦ 

[ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ tǊŞŦŜǘ ŘŜ ōŀǎǎƛƴ {ŜƛƴŜ-Normandie a été pris le 4 août 2021. 
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¢ƻǳǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ǇŀǊ 

ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ п ŀƻǶǘ нлнм ǉǳƛ ŀƴƴǳƭŜ Ŝǘ ǊŜƳǇƭŀŎŜ ƭŜǎ ŀǊǊşǘŞǎ ǇǊŞŦŜŎǘƻǊŀǳȄ ŘŜ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘǎ 

(2007, 2015 et 2018).  

Sur le bassin Seine-Normandie, ce sont 7 475 communes proposées au classement en zones 

vulnérables en 2021, soit 93% des communes.  
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SYNTHESE   

 

ATOUTS FAIBLESSES 

 [Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ōƻƴ 
état quantitatif ;  

 [ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ !ƭōƛŜƴ-
néocomien captif a un bon état chimique ; 

 [ΩŜŀǳ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
est de bonne qualité. 

 [Ŝǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǳƴ 
mauvais état chimique et un état écologique 
médiocre ; 

 [ŀ ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ;ƻŎŝƴŜ Řǳ 
Valois a un état chimique médiocre ; 

 Le territoire se situe dans une ZRE (liée à la 
ƳŀǎǎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩ!ƭōƛŜƴπ
néocomien captif) ; 

 [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ {ŜƛƴŜπbƻǊƳŀƴŘƛŜ Ŝǎǘ 
classé en zone sensible ; 

 [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ 
se trouve en zone vulnérable nitrates ; 

 La commune a une vulnérabilité intrinsèque 
moyenne à forte. 

OPPORTUNITES MENACES 

 Favoriser une agriculture limitant les intrants 
/ pesticides. 

 Les activités humaines peuvent dégrader les 
ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ 
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΦ 
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IV. CLIMAT LOCAL 
Sources : Météo France, Infoclimat, climate-data.org 

[Ŝ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ŘŜ ǘȅǇŜ ǘŜƳǇŞǊŞ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ŘŞƎǊŀŘŞΣ ŎΩŜǎǘ-
à-ŘƛǊŜ ŀƭǘŞǊŞ ǇŀǊ ŘŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜǎ ŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜǎΦ [ŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ 
annuelle est de 11 °C. Le mois le plus le froid en moyenne est janvier avec +4 °C ; les mois les plus 
chauds sont juillet et août avec +19 °C. Le département compte (sous-abri) une moyenne de 48 jours 
de gelée par an (avec 6 jours sans dégel). Le nombre moyen de jours où la température dépasse 25 °C 
est de 40, dont 8 au-delà de 30 °C. Le Val d'Oise connaît en moyenne 115 jours de précipitations par 
an (pluies supérieures ou égales à 1 mm). Depuis 1955, la durée moyenne annuelle d'ensoleillement 
enregistrée pour le département est de 1 719 heures à Bonneuil-en-France. 

Ézanville est une commune avec des précipitations importantes (même pendant le mois le plus sec, il 
y est considéré comme recevant beaucoup de pluie) et un climat tempéré chaud. Ces caractéristiques 
ŜƴǘǊŀƞƴŜƴǘ ǳƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ /Ŧō ǇŀǊ YǀǇǇŜƴ Ŝǘ DŜƛƎŜǊ όŎΩŜǎǘ-à-dire climat tempéré chaud sans saison 
sèche, été tempéré).  
La température moyenne annuelle à Ézanville est de 11.5 °C. Avec une température moyenne de 19.5 
°C, le mois de Juillet est le plus chaud de l'année. Janvier est le mois le plus froid de l'année avec une 
température moyenne de 4.3 °C à cette période. Une différence de 15.2 °C existe entre la température 
la plus basse et la plus élevée sur toute l'année. 
Chaque année, les précipitations sont en moyenne de 723 mm. Le mois le plus sec est celui de 
septembre avec seulement 49 mm. En décembre, les précipitations sont les plus importantes de 
l'année avec une moyenne de 73 mm. La variation des précipitations entre le mois le plus sec et le 
mois le plus humide est de 24 mm.  
La valeur la plus basse de l'humidité relative est mesurée en juillet (65.98 %). L'humidité relative est la 
plus élevée en décembre (85.70 %). En moyenne, le moins de jours de pluie est mesuré en septembre 
(8.50 jours). Le mois avec le plus de jours pluvieux est décembre (12.90 jours). 

!Ŧƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ƭƻŎŀƭΣ ƭŀ 

ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩ!ǎƴƛŝǊŜǎ-sur-hƛǎŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ  

Les graphiques ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊΦ hƴ 

peut ainsi constater les points suivants : 

 Des précipitations qui ne semblent pas en baisse voire en légère augmentation depuis 2014, mais 
ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ ŀǘȅǇƛǉǳŜǎΣ ŀǾŜŎ : 

ҍ [ΩŀƴƴŞŜ нлмр ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎŝŎƘŜ Ŝǘ ƭΩŀƴƴŞŜ нлнм ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƘǳƳƛŘŜ ǉǳŜ ƭŀ ƴƻǊƳŀƭŜ ; 
ҍ Une courbe du maximum en 1 mois qui fluctue beaucoup ;  
ҍ ¦ƴŜ ŎƻǳǊōŜ Řǳ ƳŀȄƛƳǳƳ Ŝƴ нпƘ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ƭŞƎŝǊŜ Ƴŀƛǎ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όŘΩŜƴǾƛǊƻƴ 

20 mm en 2014 à plus de 40 mm en 2022) ; 
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Figure 10 : Précipitations à Asnières-sur-Oise (source Infoclimat) 

 Des occurrences de chaleur qui ont tendance à augmenter depuis 2014 avec : 

ҍ Une augmentation non négligeable des jours de chaleurs tempérées (plus 20 jours par an 
entre 2014 et 2023 pour les températures supérieures à 20 °C) ; 

ҍ Une augmentation nette des jours de chaleurs modérées (plus 30 jours par an entre 2014 et 
2023 pour les températures supérieures à 25 °C) ; 

ҍ Une augmentation légère mais constante des jours de fortes chaleurs (températures 
supérieures à 30 °C), passant de 10 jours en 2014 à 20 jours en 2023. 

 

 

Figure 11 : Occurrences de chaleur à Asnières-sur-Oise (Source Infoclimat) 

Les extrêmes de températures ont été observés en février 2018 avec -10,6°C et en juillet 2019 avec 

+42°C. Concernant les précipitations, le maximum observé est de 43,2 mm en 24h en janvier 2022. 

Cette tendance ainsi observée est confortée par les projections climatiques réalisées dans le cadre du 

projet DRIAS1. Les cartes présentées ci-après mettent en comparaison le climat du territoire autour de 

2050 pour un scénario avec une politique climatique visant à stabiliser les concentrations en CO2 

 
1 Le projet DRIAS a pour vocation de mettre à disposition des projections climatiques régionalisées réalisées dans les 

laboratoires français de modélisation du climat (IPSL, CERFACS, CNRM). Les informations climatiques sont délivrées sous 
différentes formes graphiques ou numériques. 
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ό{ŎŞƴŀǊƛƻ w/t пΦрύΦ hƴ ǇŜǳǘ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ 

projection en 2050 serait de +2°C avec peu de variation des précipitations.  

  

 

 

Figure  : Projections climatiques (source DRIAS) 
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V. VULNERABILITE AU CHANGEMENT CLIMATIQUE  

5.1. Préambule  
Sources : SRCAE Île-de-France  

La région Île-de-France se caractérise par un climat océanique venteux ou pluvieux. Elle connaîtra une 

ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŎƭƛƳŀǘǎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƴŝǘŜΦ !ǳ Ǿǳ ŘŜ ǎŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ 

ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇǊŞǎente donc un enjeu fort face au 

ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΣ ǉǳƛ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘƛǾŜǊǎ ŀǎǇŜŎǘǎ 

de notre quotidien.  

En Île-de-France, la hausse des températures moyennes par décennie sur la période 1959-2009 est de 

0,3°C, avec une accentuation du réchauffement depuis le début des années 1980. Le réchauffement 

est plus marqué au printemps et surtout en été, avec peu ou pŀǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ 

sécheresses en progression (Données Météo-France Climat HD). 

5.2. Les évolutions climatiques  
Source : SRCAE Île-de-France 

Le GIEC (Groupe Intergouvernemental d'Experts sur l'Evolution du Climat) présente différents 

ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŀ ŘŞŦƛƴƛ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

scénarios : 

- Le scénario A1B (intermédiaire) se caractérise par une croissance économique très rapide, une 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜŎƘƴƻƭƻƎƛŜǎ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎΦ [Ŝǎ 

différents espaces mondiaux convergent progressivement (mondialisation, interactions 

économiques, culturelles et sociales, atténuation des disparités mondiales).  

- Le scénario A2 (pessimiste) : il se caractérise par un monde plus hétérogène où les 

caractéristiques et identités régionales se maintiennent. Il est marqué par une croissance de 

la population mondiale continue et un développement économique et technologique 

fragmenté, plus différencƛŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƎƭƻōŜ Ŝǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ Ǉƭǳǎ ƭŜƴǘΦ  

- Le scénario B1 (optimiste) : il décrit un monde convergent avec une évolution démographique 

similaire à celle du scénario A1. Il se traduit par une croissance limitée de la concentration en 

CO2 et de la température globale au XXIème siècle. Il se démarque du scénario A1 par la rapidité 

des changements de structures économiques et du progrès technologique.  

aŞǘŞƻ CǊŀƴŎŜ ŀ ƳŜƴŞ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ OƭŜ-de-France dans le 

ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ tƭŀƴ wŞƎƛƻƴŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ /ƭƛƳŀǘΦ [ΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ōŀǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ 

proposés par le GIEC (A1B, A2 et B1). Pour la région Île-de-France, les évolutions climatiques prévues 

sont les suivantes : 

- [ŀ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ƭΩƘƛǾŜǊ ; 

- [ŀ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŞǘŞΣ ŘǳŜ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎΦ  

Les évolutions climatiques proposées présentent trois axes majeurs : 
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- tƻǳǊ ƭŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΣ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ Ŝƴ нлулΣ Ŝƴ ŞǘŞ ƧǳǎǉǳΩŁ ҌрΣтϲ/ Ŝǘ Ŝƴ ƘƛǾŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ҌнΣуϲ/ 

et une augmentation des jours chauds ; 

- tƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Ŝƴ ŞǘŞ όƧǳǎǉǳΩŁ ол҈ Ŝƴ нлулύ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

la sécheresse et du nombre de jours secs par année ; 

- Une grande variabilité interannuelle. 

Le changement climatique se traduira sur la région par une hausse des températures moyennes, 

ƳŀǊǉǳŞŜ ƭΩŞǘŞ όǊŜŎǊǳŘŜǎŎŜƴŎŜ ŘŜǎ ƧƻǳǊǎ ŎƘŀǳŘǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ ŎƘŀǳŘǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘΩƞƭƻǘǎ ŘŜ ŎƘŀƭŜǳǊ 

en zone urbaine) qui entraînera des conséquences en matière de ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝǘ 

en hiver, un recul des jours froids.  

En parallèle, les précipitations annuelles vont diminuer : cette baisse sera marquée en été et au début 

ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΣ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ ƭΩŀƭƭƻƴƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜΦ [Ŝǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 

augmenter en hiver.  

/Ŝǎ ǘŜƴŘŀƴŎŜǎΣ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƳŀǊǉǳŞŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻΣ ƴΩŜȄŎƭǳǊƻƴǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀōƛƭƛǘŞ 

interannuelle, avec par exemple des hivers rudes certaines années.  

5.3. Les conséquences du changement climatique  
Sources : DRIEE Île-de-France 

рΦмΦмΦ [Ŝǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ 

La ressource en eau est déjà soumise à des pressions dues aux activités humaines, et est touchée par 

le changement climatique, qui modifie et bouleverse le fonctionnement des écosystèmes.  

9ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ 

moyennes sur la planète. En ajoutant les activités humaines, génératrices de GES, cela accentue encore 

plus cet effet.  

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇƭŀƴŞǘŀƛǊŜΣ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀƎƛǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎȅŎƭŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ : 

 Il entraîne la diminution des débits des rivières en particulier en été ; 

 Lƭ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƎƭŀŎŜǎ ǉǳƛ ŀŎŎŜƴǘǳŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ;  

 [Ŝǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ŀŎŎŜƴǘǳŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜΣ ŜƭƭŜǎ 

ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ Ƴŀƛǎ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎŜǎ όƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ŦƭǳǾƛŀƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ 

adapté) ; 

 [Ŝǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ǊŜŎƘŀǊƎŞŜǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ Ł ŎŀǳǎŜ Řǳ 

ruissellement généré par les précipitations intenses ; 

 [Ŝǎ ƻŎŞŀƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƴǘΣ ƛƭǎ ŀōǎƻǊōŜƴǘ ŘƻƴŎ Ǉƭǳǎ ŘŜ /h2 et dégradent par 

la même occasion la biodiversité.  

Localement, la ressource en eau est gérée de façon à répondre aux besoins socio-économiques des 

populations tout en essayant de freiner les atteintes aux écosystèmes fragilisés. Les sociétés humaines 

ont grandement contribué à la dégradation des milieux aquatiques, en exerçant des pressions fortes, 

ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎ ƻǳ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ  
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En Île-de-France, la croissance démographique est très forte. Cela entraîne donc une urbanisation 

croissante et de nouveaux besoins en eau. Des politiques sont mises en place concernant la ressource 

en eau, permettant de réduire les pressions exercées par les sociétés humaines sur les équilibres 

ƴŀǘǳǊŜƭǎΦ /Ŝǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎΣ ŘŜ ǎǳǇǇǊƛƳŜǊ ŘŜǎ 

ƻōǎǘŀŎƭŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 

vulnérables.  

[ΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǳƴ ŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ 

pour tous les usagers.  

9ƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ 

entraînent des conséquences sur le traitement des effluents. Le développement de germes ou de 

ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŀŎŎŜƴǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘure des eaux usées collectées. Les 

ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴ ǊŜƧŜǘǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊƛǾƛŝǊŜǎΦ {ƛ ŎŜƭƭŜǎ-Ŏƛ ǾƻƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ŘŞōƛǘ ŘƛƳƛƴǳŜǊΣ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

ǎŜǊƻƴǘ ŀƭƻǊǎ Ǉƭǳǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ŀǇǇƻǊǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŜŦŦƭǳŜƴǘǎΦ [Ŝ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ 

peut égalemenǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ǎƻǳǎ-dimensionné, surtout si les précipitations augmentent.  

[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

nappes phréatiques et dans les rivières. Du fait de la diminution des précipitations, leur niveau peut 

baisser, et la ressource en eau diminuer, pouvant créeǊ Ł ǘŜǊƳŜ ŘŜǎ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎΦ  

рΦмΦнΦ [Ŝǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ  

[Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎŜ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƴǘ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦŀœƻƴǎΦ hƴ ƴƻǘŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǎǳǊ ƭŜ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƴŀǇǇŜΦ 9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇƭǳƛŜǎΣ ŎŜǎ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ 

de nappes pourront être de plus en plus fréquentes. Notons donc que dans les secteurs de remontée 

ŘŜ ƴŀǇǇŜΣ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Ŝǎǘ ǊƛǎǉǳŞŜ ŎŀǊ ŎŜƭŀ ŜƳǇşŎƘŜ ǳƴŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ƻǇǘƛƳŀƭŜ ŘŜǎ 

ƴŀǇǇŜǎΣ ƭΩŜŀǳ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜ Ŝǘ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ Ǉƭǳǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘǎΦ 5Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ 

ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞƧŁ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ŦŀƛōƭŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ Ǉƭǳǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ł ǾŜƴƛǊΦ [ΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ Řƻƛǘ şǘǊŜ ƭƛƳƛǘŞŜ ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ǇƻǳǊ ƭŀƛǎǎŜǊ 

ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǇŜǊƳŞŀōƭŜǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǇƭǳƛŜ ǾŜrs les nappes, limiter les 

ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘǎΣ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ 

dans le sol.  

[Ŝǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎŜ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŁ ŜƴŎƻǊŜ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ 

ƭŀƛǎǎŜǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǘŀƳǇƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ 

crues en lien avec le changement climatique. 

рΦмΦоΦ [Ŝǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

Face aux évolutions du climat, la nature est en première ligne. Le changement climatique peut avoir 

des incidences sur diverses facettes du fonctionnement des écosystèmes et des espèces :  

 5Ŝǎ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǇƘȅǎƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜǎ Υ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǎ 

modifications physiologiques et morphologiques et par des décalages des rythmes et des 

comportements saisonniers. 

 5Ŝǎ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀƛǊŜǎ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Υ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƘŀƴƎŜƴǘ ŘŜ ƭƛŜǳΦ ¦ƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 

température de 1°C se traduit par un décalage des enveloppes géographiques des espèces 
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ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мсл ƪƳ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ƻǳ ŘŜ мсл Ƴ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜΦ hƴ ŜǎǘƛƳŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭŀ ǊŜƳƻƴǘŞŜ 

ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ сΣм ƪƳ ǇŀǊ ŘŞŎŜƴƴƛŜ Ŝƴ ƭŀǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘŜ 

6,1 m par décennie en altitude.  

{ƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƻƴ ƴŀǘƛǾŜǎΣ ŘŜǎ 

ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ǳƴŜ ƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ 

sur le devenir de nombreuses espèces.  

 Des conséquences sur les interactions entre espèces : les changements pour une espèce 

ŀǳǊƻƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǘŜǊŀƎƛǎǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΦ [ΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 

des écosystèmes est fragile, une espèce en moins dans un milieu donné peut avoir des 

conséquences sur les chaines trophiques ou encore sur les relations de compétition 

interspécifique (entre différentes espèces). 

 Une évolution des habitats : très difficile à observer sur le long terme. De nombreux facteurs 

ƛƴǘŜǊŀƎƛǎǎŜƴǘΣ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘŜ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŜǊΦ {ƛ ƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƛƭ ȅ ŀΣ ƛƭ Ŝǎǘ 

ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŀǎǉǳŞ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ ǉǳƛ ŦǊŜƛƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜs évolutions « naturelles ». 

[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŀǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀǳǊŀ ǎŀƴǎ ŀǳŎǳƴ ŘƻǳǘŜ ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ 

sur la biodiversité : pratiques sylvicoles et choix des essences, avancée des dates de fauches, 

ŜǘŎΧ  

 

рΦмΦпΦ [Ŝǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

[Ŝ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǘƻǳŎƘŜǊŀ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ [Ŝǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ƭƛŞǎ 

aux épisodes extrêmes de température provoqueront davantage de décès en période estivale (comme 

ce fut observé durant les derniers épisodes de canicule en France). Au contraire, en hiver les 

températures seront plus douces ce qui facilitera le passage de cette période pour les personnes les 

plus sensibles, à savoir les personnes âgées.  

Le changement climatique pourra aussi provoquer une augmentation des maladies liées à une forte 

exposition aux ultra-ǾƛƻƭŜǘǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ 

(troubles respiratoires entre autres).  
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SYNTHESE   
 

ATOUTS FAIBLESSES 

 La commune est marquée par des espaces 
naturels (bassins des Bourguignons et coulée 
verte) et de nombreux arbres. 

 Un territoire vulnérable au changement 
climatique pour les périls inondations par 
remontée de nappe / mouvements de 
terrain par retrait-gonflement des argiles. 

OPPORTUNITES MENACES 

 Le PCAEM de la Métropole Grand Paris 
évoque plusieurs thématiques principales 
ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳ 
changement climatique : les milieux 
naturels, la population, le bâti, les réseaux 
ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘΣ 
les activités touristiques et les autres 
activités économiques. 

 Le PCAET Plaine Vallée est en cours 
ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΦ 

 Poursuite du réchauffement au cours du 
XXIe siècle en Île-de-France ; 

 tŜǳ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ 
au XXIe siècle, mais des contrastes 
saisonniers ; 

 Des risques naturels plus fréquents et 
intenses Υ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ 
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VI. RISQUES NATURELS 

сΦмΦ wƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ 
Sources : GéoRisques 

6.1.1. Définition 

[ΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǎǳōƳŜǊǎƛƻƴΣ ǊŀǇƛŘŜ ƻǳ ƭŜƴǘŜΣ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƘƻǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ 

ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƻƳōƛƴŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ǳƴ 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘƻƴƴŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŜƴƧŜǳx qui peuvent en subir les conséquences 

όǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭύΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Ŝǘ 

ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǎǳōƳŜǊǎƛōƭŜǎ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ł ǊƛǎǉǳŜΦ   

hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ :  

- La montée lente des eaux en région de plaine se traduisant par une inondation de la plaine 

quand la rivière sort lentement de son lit mineur et inonde le lit moyen et majeur durant une 

période relativement longue, par une inondation par remontée de nappe phréatique lorsque 

le sol est saturé en eau, dans les points bas et mal drainés.  

- La formation rapide de crues torrentielles survient lors de précipitations intenses, telles que 

des averses violentes, tombant sur tout un bassin versant. Les eaux ruissèlent et se 

ŎƻƴŎŜƴǘǊŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŜƴƎŜƴŘǊŀƴǘ ŘŜǎ ŎǊǳŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ōǊǳǘŀƭŜǎ Ŝǘ 

violentes.  

- Le ruissellement ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜǎΣ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀŎŎŜƴǘǳŀƴǘ ƭŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘΦ Lƭ 

en résulte alors des écoulements plus ou moins importants et souvent rapides dans les rues.  

 

[Ŝ wƻǎƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ fréquemment sujets aux crues et un 

ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ restŜǊŀƛǘ ǳƴ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭΦ [ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ƴΩŜǎǘ pas reconnue 

ǎƻǳƳƛǎŜ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŘŞōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ (Géorisques), mais le changement 

climatique όǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ŜȄǘǊşƳŜǎύ peut entraîner un débordement des bassins 

de rétention des Bourguignons et de Derrière le Bois Bleu en cas de fortes pluies. 

Le territoire est cependant vulnérable aux remontées de nappe, et de nombreux axes d'écoulement 

pluvial affectent le territoire au droit des talwegs existants. Lors de violents orages ou de fortes pluies, 

les eaux peuvent provoquer des inondations et des coulées de boues. 

6.1.2. Le risque inondation par remontée de nappe 

[Ŝǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŘƛǘŜǎ ζ ƭƛōǊŜǎ η ƭƻǊǎǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜ ƴŜ ƭŜǎ ǎŞǇŀǊŜ Řǳ ǎƻƭΦ 

Elles sont alimentées par la pluie, dont une partie s'infiltre dans le sol et rejoint la nappe. Lorsque l'eau 

de pluie atteint le sol, une partie est évaporée. Une seconde partie s'infiltre et est reprise plus ou moins 

vite par l'évaporation et par les plantes, une troisième s'infiltre plus profondément dans la nappe. 

Après avoir traversé les terrains contenant à la fois de l'eau et de l'air, elle atteint la nappe où les vides 

ŘŜ ǊƻŎƘŜ ƴŜ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ǎŀǘǳǊŞŜΦ hƴ Řƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇƭǳƛŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ 

la nappe. Si des éléments pluvieux exceptionnels surviennent et engendrent une recharge 

exceptionnelle, le niveau de la nappe peut atteindre la surface du sol. La zone non saturée est alors 
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totalement envahie par l'eau lors de la montée du niveau de la nappe : c'est l'inondation par remontée 

de nappe. On conçoit que plus la zone non saturée est mince, plus l'apparition d'un tel phénomène est 

probable. On appelle zone « sensible aux remontées de nappes » un secteur dont les caractéristiques 

d'épaisseur de la Zone Non Saturée, et de l'amplitude du battement de la nappe superficielle, sont 

telles qu'elles peuvent déterminer une émergence de la nappe au niveau du sol, ou une inondation 

des sous-sols à quelques mètres sous la surface du sol. 

[Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜ ƴŀǇǇŜ Ŝǎǘ ǉǳŜƭǉǳŜ ǇŜǳ présent ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ 

Les abords du Rosne et du Ru de Vaux ainsi que la partie est de la commune sont potentiellement 

sujets soit aux inondations de cave soit aux débordements de nappe. 

 

Figure 13 : Risque de remontée de nappes souterraines sur la commune d'Ézanville 

 

6.1.3. Le risque inondation par coulées de boues 

Plusieurs talwegs (vallées sèches) entaillent les coteaux agricoles qui surplombent le Rosne et 

constituent des axes d'écoulement d'eaux pluviales. La commune, qui bénéficie d'un climat tempéré 

et variable, a été victime à plusieurs reprises d'orages très violents en été qui ont provoqué des coulées 

de boues et des inondations catastrophiques. 

Plusieurs catastrophes naturelles ont ainsi affecté la ville en 1972,1983, 1987 et 1992. En mai et juin 

1992, le secteur sud fut inondé avec plus d'1,50 mètre d'eau près de la gare, tandis qu'au nord les 

pluies exceptionnelles provoquèrent des coulées de boues catastrophiques sur le chemin de 

Moisselles. 
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Des bassins de retenue d'eaux pluviales ont été créés par le Syndicat Intercommunal pour 

l'Aménagement Hydraulique (S.I.A.H.) des Vallées du Croult et du Petit Rosne afin de protéger des 

risques d'inondation les secteurs bâtis situés le long du cours d'eau. 

6.2. Le risque lié aux mouvements de terrain 
Sources : Géorisques 

Les mouvements de terrain regroupent un ensemble de déplacements, plus ou moins brutaux, du sol 

ou du sous-ǎƻƭΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƭŜƴǘǎ όǉǳŜƭǉǳŜǎ 

millimètres par an) ou très rapides (quelques centaines de mètres par jour). On distingue :  

 Les mouvements lents et continus tels que les phénomènes de retrait-gonflement des argiles 

Ŝǘ ƭŜǎ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ǇŜƴǘŜ Τ  

 Les mouvements rapides et discontinus tels que les effondrements de cavités souterraines 

naturelles ou artificielles, les chutes de bloc ou encore les coulées boueuses et torrentielles. 

6.1.1. Aléa retrait-gonflement des argiles 

Sources : BRGM, Géorisques 

Les sols présentent des prédispositions plus ou moins importantes aux mouvements différentiels de 

terrain consécutifs au phénomène de retrait-gonflement des sols argileux. Ces derniers, sous 

ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ǘǊŝǎ ŎƻƴǘǊŀǎǘŞŜǎ όƘǳƳƛŘƛǘŞ-sécheresse), subissent des variations de volume. 

Ainsi, lors de sécheresse prononcée et/ou durable, la diminution de la teneur en eau des argiles génère 

un phénomène de retrait (apparition de fissures et une réduction du volume de ces dernières). Lors 

des premières pluies, la réhydratation des argiles engendre un gonflement, provoquant des 

tassements localisés, et/ou différentiels préjudiciables aux constructions. La cinématique et 

ƭΩŀƳǇƭƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŘŞŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǊŜƴŘŜƴǘ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎŀƴǎ ŘŀƴƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭΩIƻƳƳŜΦ 

bƻǘƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎŜ 

sécheresse, ce qui conduit à une probable augmentation des aléas retrait-gonflement des argiles.  
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Figure 14 : Aléa retrait-gonflement des argiles sur la commune d'Ézanville 

[ΩŀƭŞŀ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ faible à moyen. Cela signifie que les variations de volume ont 

une ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŦŀƛōƭŜ Ł ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭƛŜǳΦ /Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŃǘƛΦ [ΩŀƭŞŀ ŦƻǊǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŘŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

construction peuvent tout de même être à prévoir du fait dŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘΦ 

Ces dernières décennies, quatre mouvements de terrains consécutifs à la sécheresse et à la 

ǊŞƘȅŘǊŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘŀǘŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŀǊǊşǘŞǎ ǇƻǊǘŀƴǘ 

Ŏƻƴǎǘŀǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ : le 10 juin 1991, le 21 août 1992, le 9 avril 1998 et le 

22 juin 2021.  
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6.1.2. Cavités naturelles et anthropiques 

[Ŝǎ ŎŀǾƛǘŞǎ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ όŎŀǾƛǘŞǎ ŦƻǊƳŞŜǎ ǇŀǊ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ƻǳ ŎŀǾƛǘŞǎ 

volcaniques) ou anthropique (carrières, mines, habitations troglodytiques, caves, ouvrages civils, 

ƻǳǾǊŀƎŜǎ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜǎ ŜƴǘŜǊǊŞǎύ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŘŞǎordres au niveau des sols :  

 Affaissement : déformation souple sans rupture et progressive de la surface du sol, se 

traduisant par une dépression topographique en forme de cuvette généralement à fond plat 

et bords fléchis en « s ». Les affaissements peuvent générer des désordres sur les 

constructions, mais provoquent peu de victimes physiques en raison de la progressivité du 

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ όǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ζ ƭŜƴǘ η ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǾŀŎǳŜǊ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜύΦ  

 Effondrement localisé : désordre qui apparait brusquement en surface (même si parfois le 

phénomène se prépare pendant des années, par une montée progressive du vide vers la 

surface), avec un diamètre en surface pouvant atteindre plusieurs mètres. Ce type de 

phénomène peut être Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŘŞƎŃǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŀǳȄ ƻǳǾǊŀƎŜǎ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀǎǎƻŎƛŞ Ł ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ 

élevé de victimes physiques en raison de la rapidité et des dimensions du phénomène. 

 Effondrement généralisé : abaissement à la fois violent et spontané de la surface sur parfois 

plusieurs hectares et plusieurs mètres de profondeur, tout le terrain au-dessus de la cavité 

ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŀƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇΦ [ŀ ȊƻƴŜ ŜŦŦƻƴŘǊŞŜ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŦǊŀŎǘǳǊŜǎ ǎǳōǾŜǊǘƛŎŀƭŜǎΦ 

Généralement associés aux grandes carrières, les effondrements généralisés sont le plus 

ǎƻǳǾŜƴǘ ƛƴƛǘƛŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ Ŝƴ ŎƘŀƞƴŜ ŘŜǎ ǇƛƭƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǘƻƛǘ όǇƭŀŦƻƴŘύ 

descendant alors en masse. Ce type de phénomène peut générer des dégâts considérables aux 

constructions (y compris aux plus importantes) et provoquer un risque important de victimes 

ǇƘȅǎƛǉǳŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŀǇƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜΦ 

Sur le territoire, aucune ŎŀǾƛǘŞ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ƴΩŜǎǘ ǊŜŎŜƴǎŞŜΦ 

6.3. Risque sismique 
Sources Υ 5ƻǎǎƛŜǊ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƳŀƧŜǳǊǎ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ 

¦ƴ ǎŞƛǎƳŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ōǊǳǘŀƭŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘƘƻǎǇƘŝǊŜ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ŦŀƛƭƭŜΦ Lƭ ǊŞǎǳƭǘŜ 

ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ ǘŜŎǘƻƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇƭŀǉǳŜǎΦ [Ŝǎ ƻƴŘŜǎ ǎƛǎƳƛǉǳŜǎ ǎŜ ǇǊƻǇŀƎŜƴǘ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ 

ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ. Ces ondes provoquent alors des vibrations sur le sol. 

Après la secousse principale, il peut se succéder des répliques, des secousses plus faibles. Ces répliques 

correspondent à des réajustements de blocs afin que la faille retrouve un nouvel équilibre. En France, 

la sismicité est considérée comme modérée. Des séismes se sont produits sur le territoire 

métropolitain, comme celui de Lambesc dans les Bouches-du-Rhône le 11 juin 1909 faisant 46 morts.  

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ 5ƻǎǎƛŜǊ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ aŀƧŜǳǊǎ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜΣ ǘƻǳǘ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ 

en zone de sismicité très faible.  
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6.4. Risque de feux de forêts 
Sources : Dossier Départemental des Risques Majeurs 

[Ŝ 55wa ƴŜ ǊŜŎŜƴǎŜ ŀǳŎǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳȄ ŦŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜΦ 

6.5. Risque de tempête/intempéries 

La tempête se caractérise par des vents violents et intenses mais aussi par un déplacement rapide en 

ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ǾŜƴǘǎΦ [Ŝǎ ǘŜƳǇşǘŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǇǊŞŎƛǎŜǎΣ ŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ 

extensions horizontales de plus de 2 000 kilomètres. La tempête peut donc concerner toutes les 

communes du département.  

Le DDRM stipule que le Val d'Oise est exposé au risque tempête, comme toute la région parisienne. 

Les vents dominants sont de direction sud-ouest/nord-est dans le département. On observe des vents 

supérieurs à 100 km/h (violente tempête) en moyenne 1,3 jour par an en Val d'Oise. Des vents 

supérieurs ou égaux à 130 km/h ont déjà été observés 4 fois à Roissy depuis l'ouverture du centre 

météorologique en 1974. Le record de vent enregistré en Val d'Oise est de 148 km/h, à Roissy-en-

France, le 3 février 1990 et à Bonneuil-en-France le 26 décembre 1999. Le record enregistré en Île-de-

France est de 173 km/h, à Orly, le 26 décembre 1999. 

Il est impossible de lutter contre la survenue d'une tempête. On peut simplement tenter de limiter ses 

effets. La prévention du risque tempête consiste donc en la surveillance météorologique des 

phénomènes et en l'information des populations, afin qu'elles adoptent les comportements 

nécessaires. 
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VII. RISQUES TECHNOLOGIQUES 

7.1. Risque de Transport de Matières Dangereuses (TMD) 
Sources Υ DŞƻǊƛǎǉǳŜǎΣ 5ƻǎǎƛŜǊ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ wƛǎǉǳŜǎ aŀƧŜǳǊǎ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ 

Le risque de transport de matières dangereuses est consécutif à un accident se produisant lors du 

transport de matières dangereuses par voies routière, ferroviaire, maritime ou fluviale ou par 

canalisation. En France ς et de manière générale en Europe ς, les transports de matières dangereuses 

ǎƻƴǘ ǇŜǳ ƛƳǇƭƛǉǳŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŜƴǘƻǳǊŞǎ ŘΩǳƴ ƳŀȄƛƳǳƳ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ 

ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘŀƴǘŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǊƛǎǉǳŜ Ŝƴ OƭŜ-de-France.  

[Ŝ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 5ǳǊŀōƭŜ ŀ ŘŞŦƛƴƛ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ 

ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎ ό¢a5ύ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ζ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜƴǘǊŀƞƴŜǊ ŘŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ƎǊŀǾŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘκƻǳ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ leurs propriétés physiques et/ou 

ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΣ ƻǳ ōƛŜƴ ǇŀǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ». Ces produits sont 

nombreux, et peuvent être inflammables, toxiques, explosifs, corrosifs ou radioactifs.  

Voici les principaux dangers liés aux TMD :  

- [ΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴ choc avec étincelles, par le mélange de produits, avec des 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎƳŜǎ ŘƛǊŜŎǘǎ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩƻƴŘŜ ŘŜ ŎƘƻŎ ; 

- [ΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ŎƘƻŎΣ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ŦǳƛǘŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘŜ ōǊǶƭǳǊŜǎ 

Ŝǘ ŘΩŀǎǇƘȅȄƛŜ ; 

- [ŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊ όƴǳŀƎŜ ǘƻȄƛǉǳŜύΣ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳȄ ŀǾŜŎ ǊƛǎǉǳŜ 

ŘΩƛƴǘƻȄƛŎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƛƴƘŀƭŀǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ƻǳ ǇŀǊ ŎƻƴǘŀŎǘΣ ƻǳ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴΦ  

7.1.2. Risque de TMD par voies routières, ferroviaires et fluviales  

Le risque de TMD est largement lié aux voies routières puisque beaucoup de substances plus ou moins 

dangereuses sont transportées par des poids-lourds.  

[Ŝǎ ǾƻƛŜǎ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭŀ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ отл ǉǳƛ 

ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ олм ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀǾŜŎ ǳƴ 

débit journalier moyen de 10 000 à 15 000 véhicules.  

[Ŝ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ǎǳǊ ŎŜǎ ǾŞƘƛŎǳƭŜǎΣ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊƾƭŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ 

ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƛǘŜǊƴŜǎ Υ ƛƭǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

circulation, faire des visites périodiques ou encore avoir des autorisations particulières de transport de 

produits donnés. De plus, la signalisation des matières transportées est obligatoire, afin de pouvoir 

identifier les produits transportés et aider à la prise en main en cas de danger pour les secours. La 

signalétique se trouve sur les véhicules de transport.  

Le risque de transport de matières dangereuses par voies ferroviaire est également présent dans le 

département, mais aussi dans la commune, puisque celle-ci est longée à son extrémité sud-ouest par 

une voie ferrée en service, la ligne d'Épinay - Villetaneuse au Tréport, avec la gare d'Écouen - Ézanville. 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŦŜǊǊŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀŦŦŜŎǘŞŜǎ ŀǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ 

voyageurs et le transport de matières dangereuses représente un volume modeste dans le 

département. 
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7.1.3. Risque de TMD par canalisation 

De nombreuses canalisations de transport de matières dangereuses sont présentes sur le territoire 

national (oléoducs, gazoducs, etc.). Ces installations font l'objet de contraintes techniques (études de 

risques, analyses de dangers, procédés techniques spéŎƛŦƛǉǳŜǎύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

développée, ce qui permet d'assurer leur fonctionnement quotidien dans les meilleures conditions de 

sécurité possibles. Afin de renforcer la prévention des risques inhérents à ce type d'installations, le 

gouvernement a décidé d'instituer des servitudes d'utilité publique à leur proximité immédiate.  

[Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǇŀǊ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜǎ ǎƻǳǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴΣ ŘŜ 

diamètres variables qui sert à déplacer de façon continue ou séquentielle des fluides ou des gaz 

liquéfiés. Compte tenu des produits transportés, essentiellement des hydrocarbures et du gaz, les 

ǊƛǎǉǳŜǎ ŜƴŎƻǳǊǳǎ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦƭŀƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦǳƛǘŜΦ [Ŝ ǊƛǎǉǳŜ ǘƻȄƛǉǳŜ 

est peu probable.  

 

Figure 15 : Canalisation de transport de matières dangereuses à proximité de la commune 

La carte ci-dessus présente le réseau de transport de matières dangereuses par canalisation présent 

sur le territoire.  

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭΣ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ 

GRTgaz.  
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7.1.4. Le risque de Transport de Matières Radioactives (TMR) 

Chaque année, plus de 700 000 colis contenant des matières radioactives ou nucléaires sont 

transportés en France. Les matières transportées sont variées et peuvent être destinées aux centrales 

nucléaires, aux applications industrielles et médicales ou encoǊŜ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΦ  

Les matières radioactives circulent essentiellement par voie ferroviaire, plus rarement par camions. Le 

trajet et la date du convoi sont planifiés et communiqués à la préfecture. Le service départemental 

d'incendie et de secours (SDIS), qui dispose d'une équipe spécialisée et de matériel spécifique à ce 

risque, est tenu informé du parcours, du type et de la quantité de matière transportée, de l'identité du 

conducteur, de l'immatriculation du véhicule ... Les matières sont emballées dans des blindages conçus 

ǇƻǳǊ ǊŞǎƛǎǘŜǊ ŀǳȄ ŀŎŎƛŘŜƴǘǎΦ [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǊŀŘƛƻŀŎǘƛǾŜǎ ƻǳ 

ƴǳŎƭŞŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ǎŜƴǎƛōƭŜƳŜƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜǎΦ 

Ézanville est traversée par le réseau ferroviaire et est donc potentiellement soumise au risque de 

Transport de Matières Radioactives.  

7.2. Risques industriels 
Sources : Georisques 

[Ŝǎ Lƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ /ƭŀǎǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ tǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όL/t9ύ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 

exploitations industrielles ou agricoles susceptibles de créer des risques ou de provoquer des 

pollutions ou nuisances, notamment pour la sécurité et la santé des riverains.  

Il existe un régime de classement en fonction du seuil indiqué dans la nomenclature des installations 

ŎƭŀǎǎŞŜǎΦ {ƛ ǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎ Řƻƴǘ ƭΩǳƴŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł 

ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘŜ ŎƻƴƴŜȄƛǘŞ όŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

bâtiment est soumis à autorisation. Il existe cinq niveaux de classements : Non classé (NC), Déclaration 

(D), Déclaration avec contrôle (DC), Enregistrement (E), Autorisation (A) et Autorisation avec servitudes 

(AS).  

[Ŝ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ ŎƻƳǇǘŜ ŜƴǾƛǊƻƴ олл L/t9 ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ  



9ǘŀǘ Lƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ  
 
 
                 
  

wŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ t[¦ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ                                                       49 
 

 
Figure 16 : Installations Classées pour la Protection de l'Environnement de la commune d'Ézanville 

5ŜǳȄ ǎƛǘŜǎ ŎƭŀǎǎŞǎ ǎƻƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΣ ǘƻǳǎ ŘŜǳȄ bƻƴ {ŜǾŜǎƻΦ 5ΩŀƴŎƛŜƴǎ ǎƛǘŜǎ 

classés sont désormais fermés. 

Nom Régime 

PONEY CLUB Autres régimes 

Abattoir d'Ezanville AMINECOV Autorisation 
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SYNTHESE  

ATOUTS FAIBLESSES 

 Commune non soumise au risque 
inondation. 

 Zone de sismicité très faible.  
 Pas de cavité souterraine. 
 Pas de risque feux de forêts. 
 Seulement 2 ICPE et Non Seveso. 

 Commune moyennement sensible aux 
remontées de nappe, inondations de caves 
Ŝǘ ŀǳ ǊŜǘǊŀƛǘπƎƻƴŦƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǊƎƛƭŜǎΦ 

 Concernée par le risque 
tempête/intempéries. 

 Concernée par les risques de transport de 
matières dangereuses par réseaux routier et 
ferroviaire et par canalisation. 

OPPORTUNITES MENACES 

  Changement climatique pouvant accentuer 
les risques naturels.  
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NUISANCES ET POLLUTIONS 
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VIII. SITES BASIAS ET BASOL 

8.1. Sites BASOL 
Sources : Géorisques 

Un site pollué est un site qui, du fait d'anciens dépôts de déchets ou d'infiltration de substances 

polluantes, présente une pollution susceptible de provoquer une nuisance ou un risque pour les 

personnes ou l'environnement. Ces situations sont souvent dues à d'anciennes pratiques sommaires 

d'élimination des déchets, mais aussi à des fuites ou à des épandages de produits chimiques, 

accidentels ou pas. Il existe également autour de certains sites des contaminations dues à des 

retombées de rejets atmosphériques accumulés au cours des années voire des décennies. La pollution 

présente un caractère concentré, à savoir des teneurs souvent élevées et sur une surface réduite 

(quelques dizaines d'hectares au maximum). Elle se différencie des pollutions diffuses, comme celles 

dues à certaines pratiques agricoles ou aux retombées de la pollution automobile près des grands axes 

ǊƻǳǘƛŜǊǎΦ [ŀ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ .!{h[Σ ǎƻǳǎ ƭΩŞƎƛŘŜ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ǊŞŎƻƭǘŜ Ŝǘ 

conserve la mémoire de milliers de « sites et sols pollués appelant une action des pouvoirs publics, à 

titre préventif ou curatif ». 

Il existe deux sites BASOL sur la commune : la société LENOIR Frères a exploité une installation classée 

soumise à déclaration au titre de la rubrique 1434-1-b concernant les opérations de chargement de 

fioul ; la société OMG VASSET exploite une usine de fabrication de produits liquides inflammables. 

8.2. Sites BASIAS  
Sources : Géorisques 

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜΣ ŎƻƴŘǳƛǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘŜǇǳƛǎ мффпΣ ŀƭƛƳŜƴǘŜ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƭŀ ōŀǎŜ .!{L!{ ό.ŀǎŜ 

des Anciens Sites Industriels et Activités de Service). Cette base nationale recense les sites industriels, 

ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ ƻǳ Ŝƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜƴƎŜƴŘǊŜǊ ǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ  

[Ŝǎ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄΦ  

Cette base de données vise plusieurs objectifs : 

- Conserver la mémoire de ces sites ; 

- CƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǳǘƛƭŜǎ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ; 

- CƻǳǊƴƛǊ ǳƴŜ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛŜǊΣ ƴƻǘŀƛǊŜǎΣ ŘŞǘŜƴǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŀŎƘŜǘŜǳǊǎΦ  

Sur la commune, il est recensé 14 sites BASIAS, localisés sur la carte suivante. 
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Figure 17 : Sites BASIAS et BASOL présents sur la commune 

Certains de ces ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ : 

bƻƳ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Adresse 

Garage automobile 40 route de Domont 

Station-service et garage Route nationale 1 

Produits pharmaceutiques, usine de fabrication 8 Grande Rue 

Garage automobile 25 rue des Ecoles 

/  1 Square de l'Ile de France 

Station-service Route nationale 370 

Station-service Route nationale 1 

Imprimerie 24 rue Maurice Grandcoing 

Abattoir 17 bis rue Colbert 

/  43 rue de Verdun 

Silos agricoles Route nationale 370 

Verrerie 5 rue de l'Eglise 

Décharge Le Bois Bleu 

Produits liquides inflammables, usine de 
fabrication 

59 Chemin de Moiselles 
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IX. EMISSIONS DE GAZ A EFFET DE SERRE ET 

POLLUTION ATMOSPHERIQUE 

9.1. Le Plan Climat Air Energie Territorial de la CA Plaine Vallée 
Sources : DRIEAT, PCAET CAPV 

[ΩŀƛǊ Ŝǎǘ ǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ƎŀȊŜǳȄ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ƎŀȊ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ǾƛŜ Υ ƻȄȅƎŝƴŜ όh2), azote (N2) ainsi 

ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƎŀȊ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎŀȊ ǊŀǊŜǎ όƴŞƻƴǎΣ ŀǊƎƻƴǎΣ ŜǘŎΦύ ƻǳ ƭŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜΦ hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀǇŜǳǊ ŘΩŜŀǳΦ /ƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊΣ ƴƻǳǎ ǊŜǎǇƛǊƻƴǎ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ мр Ł мт Ƴ3 de cet air. La 

Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƴŜǳǊǎ ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 

ŘŜ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘǎΣ ƴƻŎƛŦǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ǎŜǳƛƭΦ  

[Ŝǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ 

ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜǘǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘκƻǳ ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŀǎǇŜŎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ 

certains types de pollutions, les polluants réglementés retenus par le réseau ROSE (Réseau 

ŘΩhōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ {ǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ƴŜǊƎƛŜύ ǎƻƴǘ ƳŜǎǳǊŞǎ Ŝǘ ǎǳƛǾƛǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ǎƻǳŦǊŜ ό{h2), des 

ƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ όbhȄύΣ Řǳ ƳƻƴƻȄȅŘŜ ŘŜ ŎŀǊōƻƴŜ ό/hύΣ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŦƛƴŜǎ taмл όǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘŜ 

diamètre inférieur à 10 mƛŎǊƻƳŝǘǊŜǎύΣ ŘŜ ƭΩƻȊƻƴŜ όh3), et des composés organiques volatils (COV).  

[Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ DL9/ ǘƛǊŜ ƭŀ ǎƻƴƴŜǘǘŜ ŘΩŀƭŀǊƳŜΦ [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

moyenne de la planète depuis le milieu du XXème ǎƛŝŎƭŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ŘǶ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƎŀȊ Ł ŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŜǊǊŜ όD9{ύΦ 5ΩƛŎƛ нмллΣ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ ƭŀ 

planète pourrait augmenter de 1,1 à 6,4°C selon les prévisions scientifiques. Mais, il existe des 

disparités territoriales. La région Île-de-France devrait avoir des températures moyennes annuelles 

ŎƻƳǇǊƛǎŜǎ ŜƴǘǊŜ ҌнΣу Ŝǘ ҌрΣтϲ/Σ ŘΩƛŎƛ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜΦ Ainsi, le GIEC recommande de contenir un 

réchauffement global à +2°C impliquant de diviser les émissions de GES le plus rapidement possible. 

En France, les émissions de GES sont réparties de la manière suivante :  

 

Figure 18 : Répartition des émissions de GES selon les secteurs d'activité en France, en 2020, INSEE 
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Tous les acteurs de la société sont concernés par ces émissions, et des mesures de réduction doivent 

şǘǊŜ ǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ  

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛƻƴ :  

Au niveau international, les pays industrialisés se sont engagés en 1997 à lutter contre le changement 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ƭŜ tǊƻǘƻŎƻƭŜ ŘŜ YȅƻǘƻΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Φ /Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƻƴǘ 

été retranscrits au niveau européen en 2001 et 2002 par les directives 2002/91/CE et 2001/77/CE, 

Şǘŀōƭƛǎǎŀƴǘ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ aŜƳōǊŜǎΦ [ƻǊǎ ŘŜ ƭŀ нмème Conférence des Parties 

ό/htнмύ Ŝƴ нлмрΣ ƭΩhb¦ ǎΩŜǎǘ ǊŞǳƴƛŜ Ł tŀǊƛǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴŎƭǳǊŜ ǳƴ ŀŎŎƻǊŘ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ ǎǳǊ ƭŜ ŎƭƛƳŀǘ 

applicable ŀǳȄ мфр Ǉŀȅǎ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ƭŜ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Ǝƭƻōŀƭ Ł нϲ/ ŘΩƛŎƛ 

2100 et de poursuivre les efforts pour limiter la hausse des températures à 1,5°C.  

Au niveau européen, le « Paquet énergie-climat 2020 η ŦƛȄŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜǎ оȄнл Ŝƴ нлнлΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ 

ŘŜ нл҈ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜ нл҈ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜ Ŝǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ŘŜ 

нл҈ ƭŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Φ {ΩŜƴǎǳƛǘ ƭŜ ζ Paquet énergie-climat 2030 » ajoutant des objectifs 

ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ нлолΣ Ŝƴ ǇƻǳǊǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ нт҈ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ нт҈ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ пл҈ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{Φ  

Au niveau nationalΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǎΩŜǎǘ ŜƴƎŀƎŞŜ Ŝƴ нллр ŀǾŜŎ ƭŀ ƭƻƛ tht9 όtǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ŦƛȄŀƴǘ ƭŜǎ 

hǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ tƻƭƛǘƛǉǳŜ 9ƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜύ Ł ŘƛǾƛǎŜǊ ǇŀǊ п ǎŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ ŘΩƛŎƛ нлрл ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł 

1990. Les lois Grenelle définissent des objectifs à court terme (2020) au niveau européen : réduire de 

нл҈ ƴƻǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘŜ D9{ Ŝǘ ƴƻǘǊŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ Ŝǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ но҈ ƭŀ ǇŀǊǘ 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ !ǾŜŎ ƭŀ ƭƻƛ ¢Ǌŀƴǎƛǘƛƻƴ 9ƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ /ǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ±ŜǊǘŜ 

adoptée en aƻǶǘ нлмрΣ ƭΩ9ǘŀǘ Řƻƛǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ŘŜ ол҈ ƭŜǎ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŘŜ он҈ ƭŜǎ 

énergies renouvelables et réduire de 40% les émissions de GES.  

A partir de juillet 2004, le gouvernement français a adopté un « Plan Climat-Energie » afin de décliner 

les directives européennes au niveau national. Il détaille les mesures de réduction des émissions de 

D9{ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜǎ ǎǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǘ la vie quotidienne des français. Il est également 

ŘŜǎǘƛƴŞ Ł şǘǊŜ ŘŞŎƭƛƴŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘŜ tƭŀƴ /ƭƛƳŀǘ-Energie Territoriaux 

όt/9¢ύΦ !ƛƴǎƛΣ ŘŜǇǳƛǎ нлмнΣ ƭŀ ƭƻƛ DǊŜƴŜƭƭŜ н ŀ ǊŜƴŘǳ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘŜǎ t/9¢ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΣ 

ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл 000 

habitants. Enfin, au 1er janvier 2016, la loi Transition Energétique pour la Croissance Verte rend 

obligatoire pour les EPCI de plus de 50 ллл Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜǊ ƭŜ ǾƻƭŜǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇƻǳǊ 

produire des Plans Climat-Air-Energie Territoriaux (PCAET) pour le 31 décembre 2016, seuil qui a été 

abaissé à 20 000 habitants en 2018.  

!ƛƴǎƛΣ ŘŜǇǳƛǎ CŞǾǊƛŜǊ нлнмΣ ƭŀ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩ!ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ tƭŀƛƴŜ ±ŀƭƭŞŜ ŞƭŀōƻǊŜ ǎƻƴ tƭŀƴ /ƭƛƳŀǘ ŀƛǊ 

énergie territorial.  

Les cinq enjeux majeurs identifiés se déclinent en diverses mesures stratégiques : 

1. Aménagement et rénovation énergétiques 
 Accompagner la rénovation du parc résidentiel 
 Former les usagers aux éco-gestes, piloter et optimiser les consommations 
 Accompagner la rénovation du parc tertiaire (public et privé) 
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 [ƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŎŀǊōƻƴŜ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ ƴŜǳǾŜǎ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ 
compensation des émissions incompressibles 

 9ǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊǳǇǘǳǊŜǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƭƛŞŜǎ ŀǳȄ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ǇǊƻƧŜǘǎ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΦ 

 Favoriser le renouvellement urbain lorsque la situation le nécessite 
 Adopter des pratiques permettant de limiter les Ilots de Chaleur Urbains 

2. Mobilité et Transports 
 Mieux comprendre les besoins des citoyens en matière de mobilité, développer une stratégie 

de territoire 
 CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇƻǳǊ 

limiter les besoins de déplacement (coworking, tiers-lieux, etc.) 
 /ƻƻǊŘƻƴƴŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ¢/ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ 

garantir 
 ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎǳŘ Ŝǘ ƭŜ ƴƻǊŘ 
 hǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳƻŘŀƭƛǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ Ł ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜǎ ƳƻōƛƭƛǘŞǎ ŘƻǳŎŜǎ όƳŀǊŎƘŜΣ ǾŞƭƻΣ ǊŀƴŘƻƴƴŞŜύΣ 

notamment via la sensibilisation 
 Encourager le développement des circuits courts 

3. Production d'énergies renouvelables 
 Encourager le déploiement du solaire photovoltaïque et thermique sur les toitures, parkings, 
ŦǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

 Favoriser le développement de la géothermie sous toutes ses formes 
 Encourager la production de granulés de bois en lien avec les coupes opérées en Forêt de 

Montmorency 
4. Déchets et réemploi 

 Favoriser le tri à la source et généraliser la pratique du compostage dans les foyers et les écoles 
 CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƘŀǊƳƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ŘŜ ǘǊƛ ŜƴǘǊŜ territoires pour augmenter les volumes 
ǘǊƛŞǎ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ 

 5ŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜŎȅŎƭŜǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǊƛŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
particuliers et professionnels 

 Lutter contre les dépôts sauvages 
 tǊƻƳƻǳǾƻƛǊ ǳƴŜ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎƛƎƴŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ 
 Développer des solutions en régie de collectes des déchets textiles pour pallier le 

débordement des bornes 
5. Résilience et séquestration carbone 

 Préservation et valorisation de la forêt, mobilisation des propriétaires fonciers, limiter les 
ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘ 

 ±ŞƎŞǘŀƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΣ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛŎǊƻ- forêts et sensibiliser sur le 
rôle de la biodiversité en ville 

 Identifier et mettre en place des trames écologiques (verte, bleue et/ou noire) 
 Améliorer la gestion des eaux (gestion à la parcelle, meilleurs raccordements, etc.) 
 Favoriser les pollinisateurs et privilégier les fauches tardives 
 tǊƛǾƛƭŞƎƛŜǊ ƭŀ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ όƳŀƭŀŘƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴŎǊŜΧύ Ŝǘ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ 
 CŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ όƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ǇƻǊŜǳȄΣ 

désimperméabilisation, etc.) 
 

9.2. Les émissions de gaz à effet de serre 

Les gaz à effet de serre (GES) sont nombreux et chaque gaz a un impact plus ou moins fort sur le 

réchauffement climatique. Les principaux gaz à effets de serre émis (95% des GES) sont le dioxyde de 

carbone (CO2), le méthane (CH4) et le protoxyde d'azote (N2O).  
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On classe les émissions de GES en 3 catégories dites « Scope » (pour périmètre, en anglais) : 

Ẇ {ŎƻǇŜ м Υ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘƛǊŜŎǘŜǎ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ; 

Ẇ Scope 2 : émissions indirectes des différents secteurs liées à leur consommation 
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ;  

Ẇ {ŎƻǇŜ о Υ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƛƴŘǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ 
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ŘƻƴŎ ǎƻǳǾŜƴǘ ƴƻƴ ŎƘƛŦŦǊŞŜΦ  

tƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΣ les émissions totales (Scope 1 et 2) de GES ont été de 18,4 kteq CO2 en 

2019 (hors branche énergie).  

A titre de comparaison, en 2018, la commune de Montmorency était celle qui présentait le plus haut 

ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ ŀǾŜŎ пуΣр ƪǘŜǉ /h2 tandis que celle de Margency avait le plus faible impact avec 5,5 

kteq CO2.  

 

Figure 19 : Emissions totales de GES en CAPV en 2019 

Ces émissions représentent 1,7 teq CO2/personne (habitant+emploi), contre 2,3 dans le département 

et 1,7 en Île-de-France, réparties de la manière suivante : 

 11 kteq.CO2/an pour le résidentiel soit 61,5% ; 
 4,2 kteq.CO2/an pour les transports routiers soit 23,5% ; 
 2,2 kteq.CO2/an pour le tertiaire soit 12,3% ; 
 0,4 kteq.CO2κŀƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όƘƻǊǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴƻƴ divulgables) ; 
 0,1 kteq.CO2κŀƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ 

 

Les émissions directes (Scope 1) de GES ont été de 16 kteq CO2 en 2019 (hors branche énergie), soit 

1,4 teq CO2/personne (habitant+emploi), contre 2,1 dans le département et 1,5 en Île-de-France, 

réparties de la manière suivante : 

 9,6 kteq.CO2/an pour le résidentiel soit 60% ; 



9ǘŀǘ Lƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ  
 
 
                 
  

wŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ t[¦ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ                                                       58 
 

 4,2 kteq.CO2/an pour les transports routiers soit 26,3% ; 
 1,6 kteq.CO2/an pour le tertiaire soit 10% ; 
 0,4 kteq.CO2κŀƴ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ όƘƻǊǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴƻƴ ŘƛǾǳƭƎŀōƭŜǎύ Τ 
 0,2 kteq.CO2κŀƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ όƘƻǊǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƴƻƴ ŘƛǾǳƭƎŀōƭŜǎύ ; 

 

/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǘƻǘŀƭŜǎ ŘŜ D9{Σ ŎŜƭƭŜ-ci est en légère baisse depuis 2012 (20,2 

kteq CO2 en 2012, 18,5 kteq CO2 en 2015, et pour rappel 18,4 kteq CO2 en 2019), mais avec des 

disparités selon les secteurs : 

 

Émissions de gaz à effet de serre directes (Scope 1, hors production d'énergie) et indirectes (Scope 2) en kteq. CO2/an 

Ci-dessous le graphique qui ne présente que le Scope 1 : 

 

Émissions de gaz à effet de serre directes (Scope 1) en kteq. CO2/an 

La prépondérance du gaz naturel comme énergie de chauffage explique en grande partie le poids du 

secteur résidentiel.   
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X. GESTION DES DECHETS 

10.1. Organisation du dispositif de collecte 
Sources : CA Plaine Vallée, SIGIDURS 

[ŀ /! tƭŀƛƴŜ ±ŀƭƭŞŜ ŀǎǎǳǊŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƻǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

territoire. Cette mission est confiée à deux syndicats : Emeraude et le SIGIDURS (Syndicat Mixte pour 

ƭŀ DŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩLƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5ŞŎƘŜǘǎ ¦Ǌōŀƛƴǎ ŘŜ ƭŀ wŞƎion de Sarcelles). 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜ {LDL5¦w{Σ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘŜǎ Ł ŘƻƳƛŎƛƭŜ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ ƭŀ 

manière suivante en 2023 : 

- Les ordures ménagères sont ramassées les lundis et/ou vendredis après-midi selon un plan de 

collecte ; 

- Les papiers et les emballages recyclables sont ramassés les mercredis matin ; 

- [Ŝǎ ŘŞŎƘŜǘǎ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ǎƻƴǘ ǊŀƳŀǎǎŞǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƭǳƴŘƛǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŦƛȄŞ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ; 

- [Ŝǎ ŜƴŎƻƳōǊŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ǊŀƳŀǎǎŞǎ ǳƴ ƳŀǊŘƛ ǇŀǊ Ƴƻƛǎ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŦƛȄŞ Ł ƭΩŀƴƴŞŜΦ  

Lƭ ŜȄƛǎǘŜ Ƙǳƛǘ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ Řǳ ǾŜǊǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ  

[ΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘƛǎǇƻǎŜ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ р ŘŞŎƘŝǘŜǊƛŜǎ ǊŞǎŜǊǾŞŜǎ ŀǳȄ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΦ [ŀ Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ 

ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŘŞŎƘŝǘŜǊƛŜ ŘŜ .ƻǳǉǳŜǾŀƭΣ ǊƻǳǘŜ Řϥ;ŎƻǳŜƴΦ 

Depuis 2010, des composteurs en bois ou en plastique sont proposés aux habitants du SIGIDURS à un 

ǘŀǊƛŦ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭΦ [Ŝ ǘŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƳǇƻǎǘŜǳǊǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝƴ 

2020 est de 15 à 20% (taux moyen de 9,4% sur le territoire du SIGIDURS). Le SIGIDURS propose 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ƎǊŀǘǳƛǘŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜ ǇŀǊǘŀƎŞ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƻƳǇƻǎǘŜǊ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ƭŜǎ 

biodéchets issus des logements et restaurants collectifs et des espaces verts. 

Emeraude et le SIGIDURS ont tous les deux mis en place un Programme Local de Prévention des 

Déchets Ménagers et Assimilés (PLPDMA). Le PLPDMA du SIGIDURS a été adopté en juin 2019 et 

comprend six axes : 

 9ƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭΩŞŎƻ-exemplarité ; 

 Prévenir la production de biodéchets et développer leur traitement spécifique ; 

 Réduire le gaspillage alimentaire ; 

 Donner une seconde vie aux objets ; 

 Encourager la consommation durable ; 

 Etudier de nouvelles modalités de tarification du service public. 
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10.2. Les tonnages 

[Ŝ {LDL5¦w{ ŀ ŎƻƭƭŜŎǘŞ Ŝƴ нлнм ǇǊŝǎ ŘŜ мно фтл ǘƻƴƴŜǎ ŘΩƻǊŘǳǊŜǎ ƳŞƴŀƎŝǊŜǎ ǇƻǳǊ пмт 908 habitants, 

soit 297 kg par habitant. Une baisse de 0,22% de ce tonnage est constatée depuis 2020.  

5Ŝ ǇƭǳǎΣ Ŝƴ нлнмΣ ƭŜ {LDL5¦w{ ŀ ŎƻƭƭŜŎǘŞ мф рнм ǘƻƴƴŜǎ ŘΩŜƳōŀƭƭŀƎŜǎ ǊŜŎȅŎƭŀōƭŜǎΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǳƴŜ 

hausse de 5,5% du tonnage par rapport à 2020.  

[ΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŦƛȄŞǎ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлнр ǇŀǊ ƭŜ tƭŀƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 

déchets (-мл҈ ŎƻƳǇŀǊŞ Ł нлмлύ Ŝǘ Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ нлол ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ !ƴǘƛ-Gaspillage pour une Economie 

Circulaire dite loi AGEC (-15% comparé à 2010) nécessite une baisse drastique de la quantité de déchets 

produits. 

[Ŝ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ ƳŞƴŀƎŜǊǎ Ŝǘ ŀǎǎƛƳƛƭŞǎ ό5a!ύ ǎǘƻŎƪŞǎ ŀǳ {LDL5¦w{ ŦƭǳŎǘǳŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜ Ł 

une autre, mais la tendance est néanmoins à la hausse sur les sept dernières années. 

Le taux de recyclage et de valorisation organique des DMA plafonne à 33% sur ces 10 dernières années, 

ƻǊ ŎŜ ǘŀǳȄ ŘŜǾǊŀƛǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ср҈ Ł ƭΨŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ нлнр ǎŜƭƻƴ ƭŀ [¢9/± ό[ƻƛ ŘŜ ¢Ǌŀƴǎƛǘƛƻƴ 

Energétique pour la Croissance Verte). 

9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ŘŞŎƘŜǘǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜΣ Ŝƴ ŜȄŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞŎƘŜǘǎ 

ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ƻǳ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜΣ Ŝǎǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ тл҈Φ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ twtD5 Ŝǎǘ 

donc atteint. 
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XI. POLLUTION SONORE 
11.1. Définition  

Source : DDT95 

[Ŝǎ ōǊǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƎŞƴŞǊŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǊƻǳǘŜǎΣ ƭŜǎ ǾƻƛŜǎ ŦŜǊǊŞŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǘǊŀŦƛŎ ŀŞǊƛŜƴ ŀǳ ǾƻƛǎƛƴŀƎŜ 

des aéroports ou ceux perçus au voisinage des activités industrielles, artisanales, commerciales ou de 

ƭƻƛǎƛǊǎ ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ǇƻǳǾŀƴǘ şǘǊŜ importants sur la santé des personnes exposées. La multi-

exposition peut constituer un enjeu de santé publique important à prendre en considération. Le bruit 

ǊŜǎǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎΦ /Ŝƭǳƛ ŘŜǎ 

transports, souvent considéré comme une fatalité, est fortement ressenti. Le développement du trafic 

ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǘ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊŦƻƛǎ Ƴŀƭ ƳŀƞǘǊƛǎŞŜ ŀǳȄ ŀōƻǊŘǎ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 

de transports terrestres, ont créé des situations de fortes expositions au bruit.  

11.2. Classement sonore des infrastructures de transport terrestre 

Dans chaque département sont recensées et classées les infrastructures de transport terrestre selon 

leurs caractéristiques sonores et le trafic. Ce classement sonore est un dispositif réglementaire 

ǇǊŞǾŜƴǘƛŦ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ōǊǳȅŀntes et pouvant être utilisé lors de la 

construction de bâtiments à proximité. Certains bâtiments (habitation, établissements de santé, 

ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ŜǘŎΦύ ŘŜǾŀƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǇǊŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ 

ŘŜ ŦŀœŀŘŜΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘion du dispositif permet de fixer les règles de construction (variables selon la nature 

et la fonction du bâtiment) applicables aux nouvelles constructions situées dans des zones exposées 

au bruit. Seules les routes et rues sur lesquelles circulent plus de 5 000 véhicules, les voies ferrées 

interurbaines de plus de 50 trains/jour, les voies ferrées urbaines de plus de 100 trains/jour et les 

infrastructures devant être prises en compte selon le projet sont concernées.  

Les infrastructures sonores routières et ferroviaires à grande vitesse sont classées en cinq catégories 

selon le niveau sonore enregistré à leurs abords. Ainsi, les secteurs affectés par le bruit autour de 

ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǾŀǊƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜ мл Ŝǘ оллƳ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜΦ  

 
Figure 20 : bƛǾŜŀǳȄ ǎƻƴƻǊŜǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΣ {ŜǊǾƛŎŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ  

La carte suivante présente le classement sonore des voies bruyantes (axes routiers et ferroviaires) 

ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǘ ǎŜǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ όŜƴ ǇƻƛƴǘƛƭƭŞ ƭŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎύΦ  

{ƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ƭŀ 5олм ŘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ н Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΣ Ŝǘ ƭŀ 5отл ŘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ п Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ 

de la commune. La voie ferrée est également classée en catégorie 4, et une portion de la rue de la 

gare. 
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Figure 21 : Extrait du classement sonore des voies bruyantes du Val d'Oise (source : DDT95) 

 

ммΦоΦ /ŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Řǳ ōǊǳƛǘ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
Source : https://carto.bruitparif.fr/ 

9ƴ ƧǳƛƭƭŜǘ нллнΣ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŀ ŀŘƻǇǘŞ ǳƴŜ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ǉǳƛ ƻōƭƛƎŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ agglomérations de plus 

de 250 000 habitants à établir des cartes de bruit des infrastructures terrestres (air, fer, route) et des 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ōǊǳƛǘΦ 5ŜǇǳƛǎ ƭŜ ол Ƨǳƛƴ нллтΣ 

toutes les grandes agglomérations doivent disposer de cartes de bruit de leur territoire. Les cartes de 

ōǊǳƛǘ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ōǊǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 9ƭƭŜǎ 

n'ont pas de caractère opposable et leur publication a pour objet l'information du public. 

En Île-de-CǊŀƴŎŜΣ ƭŜ ōǊǳƛǘ ǊƻǳǘƛŜǊ Ŝǎǘ ƭŀ ŎŀǳǎŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ŘŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ǎƻƴƻǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

extérieur. Le réseau routier dans la région est le premier réseau routier de France avec plus de 40 000 

km de routes, qui se décomposent en plus de 1 000 km ŘΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǾƻƛŜǎ ǊŀǇƛŘŜǎΣ м 500 km de 

routes nationales et 8 600 km de routes départementales. La cartographie du bruit sur le territoire 

ŘΩOƭŜ-de-France a été approuvée pour une 3ème échéance en 2019.  

[Ŝǎ ŎŀǊǘŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ōǊǳƛǘǎ ŎǳƳǳƭŞǎ όǘǊŀŦƛŎǎ ǊƻǳǘƛŜǊΣ ŦŜǊǊƻǾƛŀƛǊŜ Ŝǘ ŀŞǊƛŜƴύ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǘ 

ses alentours sur une journée complète (Lden pour Level day-evening-night) et sur la période nuit (Ln 

pour Level night).  
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Figure 22 : Extrait de la carte du bruit Jour-Soir-Nuit (source : Bruitparif) 

La carte du bruit Jour-Soir-bǳƛǘ ό[ŘŜƴύ ǎǳǊ нпƘ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳŘ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ ŀǳ ōǊǳƛǘ Řǳ Ŧŀƛǘ 

des deux départementales et de la voie ferrée. Le niveau sonore du nord-Ŝǎǘ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŘǶ ŀǳȄ 

couloirs aériens. Ce bruit au nord de la commune diminue la nuit, passant à moins de 50 db(A) alors 

ǉǳΩƛƭ Şǘŀƛǘ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ рр Ŝǘ сл Řōό!ύ Ŝƴ ƧƻǳǊƴŞŜΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǎǳŘ ǊŜǎǘŜ ǎƻǳƳƛǎ ŀǳȄ ŀȄŜǎ ǊƻǳǘƛŜǊǎ Ŝǘ 

à la voie ferrée.  
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Figure 23 : Extrait de la carte du bruit Nuit (source : Bruitparif) 

tƻǳǊ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊǎ Ł пл Ř.ό!ύ ƭŀ ƴǳƛǘ Ŝǘ Ł рл-55 dB(A) en journée, 

ƭΩha{ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŜȄǘǊŀ-auditifs du bruit peuvent se manifester : troubles du sommeil, 

gêne, risques cardiovasculaires accrus, difficultés de concentration et retards dans les apprentissages. 

ммΦпΦ [Ŝ tƭŀƴ ŘŜ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ .Ǌǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ 

ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ 
Sources Υ tt.9 Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ ς 3ème échéance 

[Ŝ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜ ŀ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǳƴ tƭŀƴ ŘŜ tǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ .Ǌǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ όмère 

échéance en 2008, 3ème échéance réexamen quinquennal 2018-нлноύΦ /Ŝ Ǉƭŀƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ 

ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ нллнκпфκ/9 Řǳ нр Ƨǳƛƴ нллн Řǳ tŀǊƭŜƳŜƴǘ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

et à la gestion du bruit dans l'environnement, transposée en droit français par ordonnance et ratifiée 

par la loi du 26 octobre 2005 (articles L.572-м Ŝǘ ǎǳƛǾŀƴǘǎ Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘύΦ  

[ŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ нллнκпфκ/9 Řǳ нр Ƨǳƛƴ нллн ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ Řǳ ōǊǳƛǘ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŀǳǘƻǊƻǳǘƛŝǊŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ 

trafic annuel est supérieur à 3 millions de véhicules, les infrastructures ferroviaires dont le trafic annuel 

est supérieur à 30 000 passages de train et les agglomérations de plus de 100 000 habitants.  

Le PPBE est un document réglementaire, mais non opposable, qui vise à éviter, prévenir et réduire, 

dans la mesure du possible, les effets nuisibles du bruit sur la santé humaine et l'environnement. Il 

intègre également la protection des zones dites « calmes » en définissant une méthode permettant de 

maîtriser l'évolution du bruit dans ces zones et en tenant compte des activités humaines pratiquées et 

prévues. 
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La circulaire du 25 mai 2004 prévoit des objectifs acoustiques à atteindre, conformément à la politique 

nationale de résorption des Points Noirs du Bruit (PNB), rappelés dans le tableau suivant : 

 

Figure 24 : Valeurs limites relatives aux contributions sonores en dB(A) en façade 

[ΩŀǊǊşǘŞ Řǳ п ŀǾǊƛƭ нллс ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ōǊǳƛǘ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ Řǳ ōǊǳƛǘ 

Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ 

ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞΦ 

 

[Ŝǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƴŜǳŦǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ но ƧǳƛƭƭŜǘ нлмо ǊŜƭŀǘƛŦ ŀǳȄ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ 

les secteurs affectés par le bruit. Les infrastructures sont classées en 5 catégories qui sont déterminées 

par le niveau sonore moyen de la voie, de jour et de nuit. 

[Ŝ ǘŀōƭŜŀǳ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘƻƴƴŜΣ ǇŀǊ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŞŦƛƴƛŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƴƻǊŜΣ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘŜ 

ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ƳƛƴƛƳŀƭ ŘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ōŃǘƛƳŜƴǘ Ł ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ōƻǊŘ 

extérieur de la chaussée la plus proche : 

 

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘΩǳƴŜ ŘƻǳōƭŜ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ŎƭŀǎǎŞŜǎΣ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ǊŜǘŜƴǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦŀœŀŘŜ 

sera celle imposée par le plus fort classement. 

Les logements construits entre 1970 et 1996 sont soumis à la réglementation acoustique de l'arrêté 

du 14 juin 1969. Cet arrêté fixe des valeurs de niveau sonore maximal pour les planchers, les cloisons 

séparatives et les équipements, mais ne précise aucune valeur en ce qui concerne les fenêtres.   
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Cette réglementation est ancienne et ne correspond plus aux exigences actuelles en matière de confort 

acoustique. 

vǳŀƴǘ ŀǳȄ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎ ŀǾŀƴǘ мфтлΣ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ƛƳǇƻǎŞŜ 

aux constructeurs. 

La loi relative à la transition énergétique pour la croissance verte impose une obligation de réaliser 

ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜΣ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ 

les zones de dépassement des valeurs limites sur les cartes de bruit routier et ferroviaire ou qui sont 

ǎƛǘǳŞǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ōǊǳƛǘ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎşƴŜ ǎƻƴƻǊŜ Řϥǳƴ ŀŞǊƻǇƻǊǘ ŎƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ мо 

avril 2017 relatif aux caractéristiques acoustiques des bâtiments existants lors de travaux de 

rénovation importants. 

9ƴŦƛƴΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŜǾƛŜǊǎ ŘϥŀŎǘƛƻƴǎ ŜȄƛǎǘŜƴǘ :  

 Réduire le bruit des véhicules routier et ferroviaire ;  

 Maîtriser le trafic routier ;  

 Agir sur la vitesse sur le plan routier ;  

 Modifier les revêtements routiers ; 

 Implanter des protections acoustiques. 

 

XII. POLLUTION LUMINEUSE 
Source : AVEX Asso (Astronomie du Vexin), Radiance Light Trends 

La pollution lumineuse est générée par la production lumineuse en milieu ouvert, durant la nuit, 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ŘŞƎǊŀŘŜǊ ƭŀ ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 

affecter les rythmes écologiques mais aussi les activités nocturnes chez certaines espèces. La principale 

ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ Ŝǎǘ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǇǳōƭƛŎΦ 5Ŝǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ŎŜǘǘŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ 

ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǇǊƛǎŜǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǇǳōƭƛŎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ł ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ƴƻŎǘǳǊƴŜǎΦ  

La majorité de la ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ se situe à la limite de la zone « rouge » où 100 à 200 étoiles 

ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ζ ƳŀƎŜƴǘŀ η ƻǴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ рл Ł млл ŞǘƻƛƭŜǎ ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎΣ ǎǳǊ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜ 

AVEX. Ainsi, les axes routiers principaux de la commune ne permettent de voir que 50 à 100 étoiles, 

Ƴŀƛǎ Řŝǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩŜƴ ŞƭƻƛƎƴŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ŘŜ млл Ł нлл ŞǘƻƛƭŜǎΦ  

Le nord de la commune se situe quant à lui en zone « orange » où 200 à 250 étoiles sont visibles. 

La pollution lumineuse est omniprésente mais quelques coins de ciel plus noir apparaissent, ce qui 

correspond typiquement au ciel de moyenne banlieue.  

La carte ci-dessous, libre de droit mais utilisant une autre échelle de couleur, aide à se représenter la 

Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ [Ŝ ǾŜǊǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƻǊŀƴƎŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ !±9· όнлл-250 étoiles), 

le jaune au rouge (100-200 étoiles), et le orange au magenta (50-100 étoiles). 
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Figure 25 : Cartographie de la pollution lumineuse sur la commune d'Ézanville et ses alentours, Radiance Light Trends 

! ǘƛǘǊŜ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƻōǎŜǊǾŜǊ Ł ƭΩŜǎǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ŎŀǊǘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ wƻƛǎǎȅ Ŝǘ ƭΩŀŞǊƻǇƻǊǘ 

Paris Charles de Gaulle où la pollution lumineuse est très puissante et omniprésente (de 0 à 50 étoiles 

sont visibles).  
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SYNTHESE   
 

ATOUTS FAIBLESSES 

 Emissions de GES en baisse. 
 Emissions totales de GES inférieures à la 

moyenne de la CA. 
 Emissions directes de GES inférieures à la 

moyenne du département et de la région. 
 Bonne valorisation énergétique des déchets 

du SIGIDURS. 
 tŀǎ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ōǊǳȅŀƴǘŜ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ 

commune. 

 Un seul site BASOL, 14 sites BASIAS. 
 Emissions de GES des transports routiers en 

augmentation. 
 DMA stockés du SIGIDURS en hausse. 
 Recyclage et valorisation organique du 

SIGIDURS en stagnation. 
 vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞŜ 

par le chauffage au gaz naturel. 
 Infrastructures terrestres bruyantes au sud 

de la commune. 
 Couloirs aériens bruyants au nord de la 

commune. 
 Pollution lumineuse omniprésente. 

OPPORTUNITES MENACES 

 PLPDMA du SIGIDURS. 
 La gestion des pollutions émises par les sites 

BASIAS doit être considérée pour limiter 
ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƴƻŎƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŀ 
zone et les alentours. 

 Des opérations de requalification des sites 
pollués permettent de redonner une 
seconde vie à ces zones et de les intégrer au 
mieux au paysage. 

 t/!9¢ /!t± Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΦ 
 tt.9 Řǳ ±ŀƭ ŘΩhƛǎŜΦ 

 Les aléas naturels (remontée de nappe, 
gonflement des argiles) peuvent affecter la 
répartition des polluants dans le sol. 
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XIII. DIAGNOSTIC ECOLOGIQUE DE LA COMMUNE 

5Ω9½!b±L[[9 
{ƻǳǊŎŜǎ Υ 5ƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ōǳǊŜŀǳ ŘΩŞǘǳŘŜ !¦55L/9 .Lh5L±9w{L¢9 

13.1. Prospections réalisées 

[ΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ deux secteurs de la 

ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜ Υ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜǎ .ƻǳǊƎǳƛƎƴƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳƭŞŜ ǾŜǊǘŜ. 

Le tableau ci-dessous fait la synthèse des prospections qui ont été réalisées : 

 

13.2. Environnement général 

[ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀƭπŘΩhƛǎŜ όфрύΦ 9ƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ 

une trame urbaine à la jonction avec des champs cultivés à proximité immédiate, et les communes de 

Domont, Ecouen, Le Mesnil-Aubry et Attainville.  

[Ŝ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞŦƛƴƛ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǾŜǊǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŝƴ ŦǊƛŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ǎƛǘǳŞǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴ, dénommé la 

Coulée Verte, ǇǊŞǎŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜΦ  

[Ŝǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎΣ ŘŜ ŦǊƛŎƘŜǎ ŘŜ 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƴŀǘǳǊŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Ŝƴ ǎƻƴ ŎŜƴǘǊŜΦ [Ŝ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴ 

ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƳŀǊŜΣ ŘŜ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǘƻƴŘǳŜǎ Ŝǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

ŘΩŀǊōǊŜǎΦ 

13.2. Habitats naturels et flore de la commune 

13.2.1. Données bibliographiques 

Les bases de données FLORA du Conservatoire Botanique National du Bassin Parisien (CBNBP), 
DŜƻbŀǘΩOŘC ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό!w. OŘCύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
National du Patrimoine Naturel (INPN) ont été consultées pour la comƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ 
la liste des espèces végétales patrimoniales et protégées présentes.   
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tŀǊƳƛ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ с ŘΩŜƴǘǊŜπŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƳŜƴŀŎŞŜǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ Ŝǘκƻǳ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜǎ ŘŜ 
½bL9CCΣ Řƻƴǘ ƭΩIŜƭƭŞōƻǊŜ ǾŜǊǘ όIŜƭƭŜōƻǊǳǎ ǾƛǊƛŘƛǎύ ǇǊƻǘŞƎŞ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ 
dans le tableau suivant : 

 

De plus, un total de 16 espèces végétales exotiques envahissantes (8 avérées, 6 potentielles et 2 sur 

ƭƛǎǘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴύ ŀ ŞǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ  /Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ 

le tableau suivant : 
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13.2.2. Méthodologie des investigations de terrain 

Identification et cartographie des habitats 

[Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻƴǘ ŎƻƴǎƛǎǘŞ Ŝƴ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ł ǇƛŜŘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŀǾŜŎ 

délimitation des habitats et réalisation de différents relevés qualitatifs de la flore, au moins un relevé 

par habitats identifiés et délimités sur carte.  

Chaque relevé est réalisé dans un milieu floristiquement homogène, par strate (arborescente, 

arbustive, herbacée), sur une surface adaptée au type de formation végétale. À chaque espèce a été 

ŀǘǘǊƛōǳŞ ǳƴ ŎƻŜŦŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩŀōƻƴŘŀƴŎŜπŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǎǳivante : 

 

Ont également été notés, au moment du relevé, tous les éléments utiles à son interprétation : 

ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎǘǊŀǘŜΣ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǎǘǊŀǘŜΣ ǎǳōǎǘǊŀǘΣ Χ 5Ŝǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ƴǳƳŞǊƛǉǳŜǎ 

ont également été prises.  

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƭŀǎǎŞǎ Ŝǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭ 9¦bL{ IŀōƛǘŀǘǎΣ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ пΦ 5ŀƴǎ ƭŜ 

cadre où les habitats sont classés parmi les habitats rares de la région ou inscrit dans les cahiers 

habitats Natura 2000, ces derniers sont répertoriés et affichés sur une carte. 

Inventaires floristiques 

[Ŝǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ƻƴǘ Ŝǳ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛǾŜǎ ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

patrimoniales et exotiques envahissantes déjà connuŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǳǊ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ 

ŘŜǊƴƛŜǊǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ 

envahissantes (autrefois présentes sur le site mais non revues récemment, ou potentielles au vu des 

données bibliographiques récoltées).  

Les investigations de terrain ont eu lieu conjointement aux prospections relatives à la cartographie des 

habitats.  

Les espèces patrimoniales et exotiques envahissantes ont été spécifiquement recherchées et chaque 

station a été localisée au GPS. 
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13.2.3. Résultats des investigations de terrain 

[Ŝ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ǊŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ζ .ƻǳǊƎǳƛƎƴƻƴǎ м ηΣ ƛƳǇƭŀƴǘŞ 

Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ ƳŀƧŜǳǊ Řǳ wƻǎƴŜΣ ǎǳǊ ƭŜ ƭƛŜǳπŘƛǘ ζ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ηΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ǎŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘΦ ¦ƴ ǇŀǊŎ 

ǳǊōŀƛƴΣ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ǎǳŘπŜǎǘΣ ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǎƛǘŜΦ  [ŀ ȊƻƴŜ 

ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ƭƛƴŞŀƛǊŜǎ 

ŘŜ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎΣ ŘŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ǳƴ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ 

habitats du site sont majoritairement marqués par une forte empreinte anthropique, en lien avec le 

ƴƛǾŜŀǳ ǘǊƻǇƘƛǉǳŜ ŞƭŜǾŞ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘΩǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 

agricole environnant (grandes cultures). La plus grande partie dǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ 

fond du bassin de rétention, qui présente une végétation développée sur des alluvions enrichies en 

éléments nutritifs. La bordure nord de cet habitat, correspondant au pied de coteau est délimitée par 

une plantation linéaire de peupliers. Les coteaux nord du site sont essentiellement colonisés en partie 

centrale par un boisement anthropique subissant les influences agricoles, tandis que les parties situées 

au nord et au sud du coteau sont occupées par des friches. Le paǊŎ ǳǊōŀƛƴΣ ŀǳ ǎǳŘπŜǎǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ 

ǊŞǘŜƴǘƛƻƴΣ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ŘƻƳƛƴŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǊōƻǊŜǎŎŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘƛǾŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘƻǊǘƛŎƻƭŜΣ Ŝǘ 

ǎǳōƛǘ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜΦ [Ŝ wƻǎƴŜΣ ǇŜǘƛǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭŀ ŎƻƭƻƴƴŜ ǾŜǊǘŞōǊŀƭŜ 

Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ne présente quasiment aucune végétation aquatique associée, et semble fortement 

artificialisé et dégradé.   

Les habitats en place sont synthétisés dans le tableau suivant : 

 

Bosquet de feuillus (EUNIS G5.2) 

¦ƴŜ ƭŀǊƎŜ ōŀƴŘŜ ŘŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŜƴǘŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ Řǳ ōŀǎǎƛƴΦ  /Ŝ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ 

ǳƴŜ ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ƳŀǊǉǳŞŜΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ŘƛǾŜǊǎ ǊŜƳōƭŀƛǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Ŝƴ ǎƻƴ ǎŜƛƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ 

sa proximité avec des champs cultivés. On y rencontre en strate herbacée des espèces typiques de ces 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ [ƛŜǊǊŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ όDƭŜŎƘƻƳŀ ƘŜŘŜǊŜŎŀύΣ ƭŜ [ƛŜǊǊŜ ƎǊƛƳǇŀƴǘ όIŜŘŜǊŀ ƘŜƭƛȄύΣ ƭΩIŜǊōŜ 

Ł ǊƻōŜǊǘ όDŜǊŀƴƛǳƳ ǊƻōŜǊǘƛŀƴǳƳύΣ ƭŀ .ŜƴƻƛǘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ όDŜǳƳ ǳǊōŀƴǳƳύΣ ƭΩ!ƭƭƛŀƛǊŜ ό!ƭƭƛŀǊƛŀ ǇŜǘƛƻƭŀǘŀύΣ 

le GaiƭƭŜǘ ƎǊŀǘǘŜǊƻƴ όDŀƭƛǳƳ ŀǇŀǊƛƴŜύΣ ƭΩLǊƛǎ ŦŞǘƛŘŜ όLǊƛǎ ŦƻŜǘƛŘƛǎǎƛƳŀύΣ ƭΩhǎŜƛƭƭŜ ǎŀƴƎǳƛƴŜ όwǳƳŜȄ 

sanguineus), la Violette odorante (Viola odorata), ou lΩhǊǘƛŜ ŘƛƻƠǉǳŜ ό¦ǊǘƛŎŀ ŘƛƻƛŎŀύΦ  [ŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ 

Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘȅǇƛǉǳŜǎΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ /ƻǊƴƻǳƛƭƭŜǊ ǎŀƴƎǳƛƴ 

ό/ƻǊƴǳǎ ǎŀƴƎǳƛƴŜŀύΣ Řǳ bƻƛǎŜǘƛŜǊ ό/ƻǊȅƭǳǎ ŀǾŜƭƭŀƴŀύΣ ŘŜ ƭΩ!ǳōŞǇƛƴŜ ό/ǊŀǘŀŜƎǳǎ ƳƻƴƻƎȅƴŀύ ƻǳ Řǳ {ǳǊŜŀǳ 

noir (Sambucus nigra), tandis que la Clématite des haies (Clematis vitalba), le Houblon (Humulus 

lupulus) et la VigƴŜπǾƛŜǊƎŜ ŎƻƳƳǳƴŜ όtŀǊǘƘŜƴƻŎƛǎǎǳǎ ƛƴǎŜǊǘŀύ ŦƻǊƳŜƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛǎƛŝǊŜ ŘŜǎ ǾƻƛƭŜǎ 
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ƭƛŀƴŜǎŎŜƴǘǎΦ  [ŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōƻǊŞŜ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǊŀōƭŜ ǎȅŎƻƳƻǊŜ ό!ŎŜǊ ǇǎŜǳŘƻǇƭŀǘŀƴǳǎύΣ ƭΩ9ǊŀōƭŜ 

plane (Acer platanoides), le Merisier (Prunus avium) et le Frêne (Fraxinus excelsior). Ce boisement ne 

ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴ ŦŀƛōƭŜ ƛƴǘŞǊşǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀvec sa faible naturalité, la présence en son sein 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ Ŝǘ ǎƻƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǊǳŘŞǊŀƭΦ  

Peupleraie non hygrophile (EUNIS G1.C12) 

Au sein du bassin, on note en pied de coteau une plantation linéaire de peupliers. Cet alignement est 

composé, en partie sud du bassin, de tŜǳǇƭƛŜǊǎ ŘΩLǘŀƭƛŜ όtƻǇǳƭǳǎ ƴƛƎǊŀ ζ ƛǘŀƭƛŎŀ ηύΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎ ƘȅōǊƛŘŜǎ όtƻǇǳƭǳǎ Ȅ ŎŀƴŀŘŜƴǎƛǎύΣ ǎǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ƭƛƴŞŀƛǊŜΦ vǳŜƭǉǳŜǎ 

ǇŜǳǇƭƛŜǊǎ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŀŘƧŀŎŜƴts. Ces 

ŀǊōǊŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŃƎŞǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ [ŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩ!ǳōŞǇƛƴŜ ό/ǊŀǘŀŜƎǳǎ ƳƻƴƻƎȅƴŀύΣ ƭŜ bƻƛǎŜǘƛŜǊ ό/ƻǊȅƭǳǎ ŀǾŜƭƭŀƴŀύΣ Ŝǘ ƭŀ 

Ronce commune (Rubus fruticosus), ainsi que par de jeunes sujets de Chênes pédonculés (Quercus 

robur) et de Merisiers (Prunus avium). La strate herbacée est représentée par des espèces typiques de 

ces conditions, souvent associées aux boisements et ourlets rudéraux plus ou moins frais, telles que 

ƭΩ!ƭƭƛŀƛǊŜ ό!ƭƭƛŀǊƛŀ ǇŜǘƛƻƭŀǘŀύΣ ƭŜ /ŜǊŦŜǳƛƭ ǇŜƴŎƘŞ ό/ƘŀŜǊƻǇƘȅƭƭǳƳ ǘŜƳǳƭǳƳύΣ ƭΩIŜƭƭŜōƻǊƛƴŜ ŎƻƳǳƴŜ 

(Epipactis helleborine), le Lamier blanc (Lamium album), la Lampsane commune (Lapsana communis), 

la Buglosse toujours verte (Pentaglottis sempervirens), la Ronce bleuâtre όwǳōǳǎ ŎŀŜǎƛǳǎύ ƻǳ ƭΩhǊǘƛŜ 

ŘƛƻƠǉǳŜ ό¦ǊǘƛŎŀ ŘƛƻƛŎŀύΦ /Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ƛƴǘŞǊşǘ 

ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǎǘǊŀǘŜǎ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƛǘǊƻǇƘƛƭŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ƛŎƛ Řǳ ŦƻǊǘ 

enrichissement, notamment organique, induit par la présence des peupliers. 

Friche herbacée nitrophile (EUNIS I1.5) 

[ŀ ŦǊƛŎƘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ ƴŜǳǘǊƻǇƘƛƭŜ ǎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 9ƭƭŜ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ 

faible diversité floristique et est ici nettement dominée par ƭΩhǊǘƛŜ ŘƛƻƠǉǳŜ ό¦ǊǘƛŎŀ ŘƛƻƛŎŀύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ 

la Ronce commune (Rubus fruticosus). On y rencontre plus marginalement des espèces des friches plus 

ŦǊŀƛŎƘŜǎ ŀǳ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭƛŜǊǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ /ŀōŀǊŜǘ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ό5ƛǇǎŀŎǳǎ ŦǳƭƭƻƴǳƳύΣ ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ 

des bois (Angelica sylvestris) ou la Ronce bleuâtre (Rubus caesius), tandis que le nord de la friche est 

ŜƴǊƛŎƘƛ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŀǳȄ ŦǊƛŎƘŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŝŎƘŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩhǊƛƎŀƴ ŎƻƳƳǳƴ όhǊƛƎŀƴǳƳ 

ǾǳƭƎŀǊŜύΣ ƭŀ /ŀǊƻǘǘŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ό5ŀǳŎǳǎ ŎŀǊƻǘŀύ ƻǳ ƭΩ!ƛƎǊŜƳƻƛne eupatoire (Agrimonia eupatoria). La 

friche nitrophile est représentative des habitats rudéraux sur sols enrichis. Cet habitat est très bien 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƴƛǘǊƻǇƘƛƭŜǎΣ ŀǳŎǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǊŀǊŜ ƻǳ 

menacée dans la rŞƎƛƻƴ ƴΩȅ ŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜΦ [Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ 

considérés comme très faibles. 

Friche herbacée mésoxérophile (EUNIS E1.26 x I1.53) 

[Ŝ ǎƛǘŜ ŀōǊƛǘŜ ǳƴŜ ŦǊƛŎƘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ ƳŞǎƻȄŞǊƻǇƘƛƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ /Ŝǎ ŦǊƛŎƘŜǎ 

présentent localement une colonisation par des espèces arborescentes, notamment par le Bouleau 

ǾŜǊǊǳǉǳŜǳȄ ό.Ŝǘǳƭŀ ǇŜƴŘǳƭŀύΣ ǇŀǊ ƭΩ9ǊŀōƭŜ ǎȅŎƻƳƻǊŜ ό!ŎŜǊ ǇǎŜǳŘƻǇƭŀǘŀƴǳǎύ Ŝǘ ƭΩ!ǳōŞǇƛƴŜ ό/ǊŀǘŀŜƎǳǎ 

monogyna). La Ronce commune (Rubus fruticosus) est également très présente au sein de la friche.  La 

présence de ces espèces traduit ici une évolution vers des formations ligneuses de type fruticée en 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ  hǳǘǊŜ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭƛƎƴŜǳǎŜǎΣ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ŦǊƛŎƘŜ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

typiques de milieux en transition. On note ainsi des espèces issues de diverses formations, telles que 

ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ŦǊƛŎƘŜǎ ǎŝŎƘŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩ!ŎƘƛƭƭŞŜ Ƴƛƭlefeuille (Achillea millefollium), 
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ƭΩ!ƛƎǊŜƳƻƛƴŜ ŜǳǇŀǘƻƛǊŜ ό!ƎǊƛƳƻƴƛŀ ŜǳǇŀǘƻǊƛŀύΣ ƭŀ /ŀǊƻǘǘŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ό5ŀǳŎǳǎ ŎŀǊƻǘŀύΣ ƭŜ aȅƻǎƻǘƛǎ ŘŜǎ 

ŎƘŀƳǇǎ όaȅƻǎƻǘƛǎ ŀǊǾŜƴǎƛǎύΣ ƻǳ ƭΩhǊƛƎŀƴ ŎƻƳƳǳƴ όhǊƛƎŀƴǳƳ ǾǳƭƎŀǊŜύΦ 5Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜǎ ŦǊƛŎƘŜǎ 

ŞǾƻƭǳŞŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩ!ǊƳƻƛǎŜ ŎƻƳƳune (Artemisia vulgaris), le 

/ƛǊǎŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ό/ƛǊǎƛƳ ŀǊǾŜƴǎŜύΣ ƭΩ9ǊƛƎŜǊƻƴ Řǳ /ŀƴŀŘŀ ό9ǊƛƎŜǊƻƴ ŎŀƴŀŘŜƴǎƛǎύΣ ƭŀ [ŀƛǘǳŜ ǎŎŀǊƛƻƭŜ 

ό[ŀŎǘǳŎŀ ǎŜǊǊƛƻƭŀύΣ ƻǳ ƭŜ tƛŎǊƛǎ ŦŀǳǎǎŜπŞǇŜǊǾƛŝǊŜ όtƛŎǊƛǎ ƘƛŜǊŀŎƛƻƛŘŜǎύΦ 5Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ Ǉƭǳǎ 

prairiales telles que le GérŀƴƛǳƳ ŎƻƭƻƳōƛƴ όDŜǊŀƴƛǳƳ ŎƻƭƻƳōƛƴǳƳύΣ ƭŜ wŀȅπƎǊŀǎǎ ό[ƻƭƛǳƳ ǇŜǊŜƴƴŜύΣ ƭŜ 

Lotier corniculé (Lotus corniculatus) ou le Plantain lancéolé (Plantago lanceolata) sont aussi présentes. 

5Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴƛǘǊƻǇƘƛƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ .ǊƻƳŜ ǎǘŞǊƛƭŜ ό!ƴƛǎŀƴǘƘŀ ǎǘŜǊƛƭƛǎύΣ ƭΩhǊtie dioïque (Urtica dioica), 

la Petite bardane (Arctium minus), la Grande berce (Heracleum sphondylium), ou la Consoude 

ό{ȅƳǇƘƛǘǳƳ ƻŦŦƛŎƛƴŀƭƛǎύ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŎŜǘ ƘŀōƛǘŀǘΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴΣ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ǇŜǳǘ 

évoluer vers un boisement appauvri, présentant probablement à terme un caractère rudéral 

όōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴύΦ !ǳŎǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ƻǳ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜ Řŀƴǎ ŎŜǘ 

ƘŀōƛǘŀǘΦ [ΩƛƴǘŞǊşǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ŀ ŞǘŞ ƛŎƛ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ŦŀƛōƭŜΦ [Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǎƻƴǘ 

typiques de ces habitats encore en évolution, et traduisent des sols à tendances sèches. 

Friche herbacée mésohygrophile (EUNIS I1.53) 

Le fond du bassin des « Bourguignons 1 » présente une végétation herbacée hygrophile composite. La 

Baldingère (Phalaris arundinacea) est souvent abondante au sein de cet habitat. On y note des espèces 

de diverses formations. Parmi ces formations, a été recensé des espèces des friches vivaces, telles que 

le Cirse des champs et le Cirse vulgaire (Cirsium arvense et C. vulgare), le Panais cultivé (Pastinaca 

ǎŀǘƛǾŀύ ƻǳ ƭŀ ¢ŀƴŀƛǎƛŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ό¢ŀƴŀŎŜǘǳƳ ǾǳƭƎŀǊŜύΦ 5Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ǇǊŀƛǊƛŀƭŜ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ 

présentes, souvent à assez large spectre écologique, telles que le Dactyle aggloméré (Dactylis 

glomerata), le Fromentale (Arrhenatherum elatius), le Géranium disséqué (Geranium dissectum), la 

Houlque laineuse (Holcus lanatus), la Gesse des prés (Lathyrus pratensis), la Luzerne tâchée (Medicago 

ŀǊŀōƛŎŀύΣ ƭŜ tŃǘǳǊƛƴ ŎƻƳƳǳƴ όtƻŀ ǘǊƛǾƛŀƭƛǎύΣ ƭŀ CŞǘǳǉǳŜ ŦŀǳȄπǊƻǎŜŀǳ ό{ŎƘƻŜƴƻŘƻǊǳǎ ŀǊǳƴŘƛƴŀŎŜǳǎύ ƻǳ ƭŜ 

Trèfle des prés (Trifolium pratense). Cet habitat abrite aussi des espèces hygrophiles, souvent 

hélophytes, également à amplitude écologique large, telles que la Baldingère (Phalaris arundinacea), 

le Roseau commun (Phagmites australis), ici assez localisé, la Salicaire (Lythrum salicaria), ou la Menthe 

aquatique (Mentha aquatica). Parmi les espèces associées aux mégaphorbiaies dégradées et prairies 

fraiches enrichies, ont été relevés le Cirse des marais (Cirsium palustre), la Reine des prés (Filipendula 

ulmaria), la Grande berce (Heracleum sphondylium), le Lotier des fanges (Lotus pedunculatus), le 

Liseron des haies (Convolvulus sepium), ou la Consoude (Symphitum officinalis). Des espèces liées aux 

ƻǳǊƭŜǘǎ Ŝǘ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŦǊŀƛǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŜƴǊƛŎƘƛǎ ǎƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩ!ƴƎŞƭƛǉǳŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ 

(Angelica sylvestris), le Cerfeuil sauvage (Anthriscus sylverstris), le Brachypode des bois (Brachypodium 

ǎȅƭǾŀǘƛŎǳƳύΣ ƭŜ DŜǊŀƴƛǳƳ ƘŜǊōŜπŁπwƻōŜǊǘ όDŜǊŀƴƛǳƳ ǊƻōŜǊǘƛŀƴǳƳύΣ ƭŜ [ŀƳƛŜǊ ōƭŀƴŎ ό[ŀƳƛǳƳ ŀƭōǳƳύΣ ƭŀ 

wƻƴŎŜ ōƭŜǳŃǘǊŜ όwǳōǳǎ ŎŀŜǎƛǳǎύΣ ƻǳ ƭŀ aƻǊŜƭƭŜ ŘƻǳŎŜπŀƳŝǊŜ ό{ƻƭŀƴǳƳ ŘǳƭŎŀƳŀǊŀύΦ /Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜ 

développent préférentiellement sur les marges du bassin. A noter au contact du Rosne la présence 

Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘƛŦŦǳǎ ŘΩǳƴ ŎƻǊŘƻƴ ŘŜ {ŀǳƭŜǎ ōƭŀƴŎǎ ό{ŀƭƛȄ ŀƭōŀύΣ ƛǎǎǳǎ ŘŜ ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎǇƻƴǘŀƴŞŜΣ ǉǳƛ 

ǇƻƴŎǘǳŜƴǘ ƭŀ ŦǊƛŎƘŜ ƘǳƳƛŘŜΦ [ŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƴΩŀ ƛŎƛ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ de la 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ƘŜǊōŀŎŞŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ōƻǊŘǳǊŜ ǎǳŘπƻǳŜǎǘ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ 

arborées anciennes effectuées en bordure du talus. Ces plantations sont composées de Chênes 

pédonculés (Quercus robur) et de Hêtres (Fagus sylvatica). Par son rôle de bassin de rétention, le bassin 

ǘŜƴŘ Ł ŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǇƭǳǾƛŀƭŜǎ ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ŦƛƴŜǎΦ Lƭ Ŝƴ ǊŞǎǳƭǘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 

de dépôts enrichis en éléments nutritifs. Ce phénomène tend à favoriser des espèces nitrophiles peu 
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ŜȄƛƎŜŀƴǘŜǎΦ !ǳŎǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǊŀǊŜΣ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜǘ ƘŀōƛǘŀǘΦ tŀǊ 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎΣ ƭŀ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƛǘǊƻǇƘƛƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ 

ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘ Ƙŀōƛǘŀǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ Ře cette formation a ici été considéré 

comme faible. 

Parc urbain (EUNIS X11) 

!ǳ ǎǳŘπŜǎǘ ŘŜ ƭΩŜƴǘƛǘŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŞǘǳŘƛŞŜΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŘŜǎ .ƻǳǊƎǳƛƎƴƻƴǎ м Ŝǘ ǎŜǎ ŀōƻǊŘǎ 

ƛƳƳŞŘƛŀǘǎΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǳƴ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴ ǉǳƛ ŎƻƳǇƻǎŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ /Ŝ ǇŀǊŎ ŀǊōƻǊŞ Ŝǎǘ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ŘŞǇƻǳǊǾǳ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǘǊŝǎ ƻƳōǊŀƎŞ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ 

ŀǊōƻǊŞŜǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘƛǾŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƘƻǊǘƛŎƻƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǎŀ ǎǳǊŦŀŎŜΦ [Ŝǎ ŜǎǇŀŎŜǎ 

herbacés présentent une végétation précaire des pelouses urbaines et lieux piétinés, représentés par 

des espèces typiques de ces conditions telles que le Pâturin annuel (Poa annua), le Plantain majeur 

(Plantago major), la Brunelle commune (Prunella vulgaris), la Renouée des oiseaux (Polygonum 

aviculare), le Trèfle fraise (Trifolium fragiferum) ou la Potentille rampante (Potentilla reptans). Les 

ǇŀǊǘƛŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦǊŀƞŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞǎ Ǉƭǳǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩ9ǇƛŀƛǊŜ 

ŘŜǎ ōƻƛǎ ό{ǘŀŎƘȅǎ ǎȅƭǾŀǘƛŎŀύΣ ƭŀ [ŀƛŎƘŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ ό/ŀǊŜȄ ǎȅƭǾŀǘƛŎŀύΣ ƭΩ!ŜƎƻǇƻŘŜ ǇƻŘŀƎǊŀƛǊŜ ό!ŜƎƻǇƻŘƛǳƳ 

podragraria), ou la Menthe à feuilles rondes (Mentha suaveolens), ponctuelles aux abords du bassin. 

Des espèces des boisements et ourlets rudéraux se rencontrent régulièrement au sein du parc, comme 

le Cerfeuil sauvage (Anthriscus sylvestris), la Lampsane comune (Lapsana communis), le Lierre 

ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ όDƭŜŎƘƻƳŀ ƘŜŘŜǊŀŎŜŀύΣ ƭŜ DŞǊŀƴƛǳƳ ƘŜǊōŜπŁπwƻōŜǊǘ όDŜǊŀƴƛǳƳ ǊƻōŜǊǘƛŀƴǳƳύ ƭΩhǊǘƛŜ ŘƛƻƠǉǳŜ 

(Urtica dioica) ou la Buglosse toujours verte (Pentaglottis sempervirens). La strate arbustive est 

essentiellement représentée par des espèces horticoles telles que le Berbéris de Thunberg (Berberis 

thunbergii), le Cornouiller blanc (Cornus alba), le Cotonéaster de Franchet (Cotoneaster franchetti), le 

Laurier sauce (Laurus nobilis), le Troène du Japon (Ligustrum ovalifolium), ou le Bambou noir 

(Phyllostachys nigra) entre autres. La strate arborée, très développée, est également majoritairement 

ƻŎŎǳǇŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƘƻǊǘƛŎƻƭŜΣ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩ!ǳƭƴŜ ŎƻǊŘŞ ό!ƭƴǳǎ ŎƻǊŘŀǘŀύΣ ƭΩ!ǊōǊŜ ŘŜ WǳŘŞŜ 

(Cercis siliquastrum), le Cyprès de Lawson (Chamaecyparis lawsoniana), le Liquidambar (Liquidambar 

ǎǘȅǊŀŎƛŦƭǳŀύΣ ƭΩ9ǇƛŎŞŀ Řǳ /ƻƭƻǊŀŘƻ όtƛŎŜŀ ǇǳƴƎŜƴǎύΣ ƭŜ tƛƴ ƴƻƛǊ ŘΩ!ǳǘǊƛŎƘŜ όtƛƴǳǎ ƴƛƎǊŀύΣ ƭŜ /ŜǊƛǎƛŜǊ Řǳ 

Japon (Prunus serrulata) ou le Chêne rouge (Quercus rubra). Ces espèces sont accompagnées par 

quelques espèces indigènes, ici plantées, telles que le Frêne (Fraxinus excelsior), le Charme (Carpinus 

ōŜǘǳƭǳǎύΣ ƻǳ ƭŜ ¢ƛƭƭŜǳƭ Ł ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ό¢ƛƭƛŀ ǇƭŀǘȅǇƘȅƭƭƻǎύΦ /Ŝǘ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜΣ 

ŜƴǘǊŜǘŜƴǳ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ ƴΩƘŞōŜǊƎŜ Ǉŀǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ǉŀrticulièrement rares ou menacées. Son 

intérêt floristique a été considéré comme très faible. 

/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ό9¦bL{ /нΦоύ 

Le Petit wƻǎƴŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘΦ /Ŝ ǇŜǘƛǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 

essentiellement agricole et urbain. Sur le site, il semble dépourvu de végétation strictement aquatique. 

Quelques espèces hygrophiles se développent toutefois eƴ ōƻǊŘǳǊŜ Řǳ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭΩ!ŎƘŜ 

nodiflore (Helosciadum nodiflorum), de la Renoncule scélérate (Ranunculus sceleratus), ou de la 

wŜƴƻǳŞŜ ǇƻƛǾǊŜ ŘΩŜŀǳ όtŜǊǎƛŎŀǊƛŀ ƘȅŘǊƻǇƛǇŜǊύΦ [ŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǘǊŝǎ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜΣ ǎŜǳƭǎ 

quelques pieds de chaque espèce ayant été observés en partie amont (nord) du site. Le Petit Rosne 

ǇŀǊŎƻǳǊǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǇŀǊŎ ƻǴ ƛƭ ǎΩŞŎƻǳƭŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƭƛǘ ōŞǘƻƴƴŞ ŘŞǇƻǳǊǾǳ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ hƴ ƴƻǘŜ 

localement des développements algaux qui traduisent une charge trophique importante du cours 

ŘΩŜŀǳΦ {ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ƭŜ Petit wƻǎƴŜ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ǇǊŞŎŀƛǊŜΣ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜ ǎǳōƛǊ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ 
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ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ όŎƘŀǊƎŜ ǘǊƻǇƘƛǉǳŜΣ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΧύΦ {ƻƴ ƛƴǘŞǊşǘ 

floristique a ici été considéré comme très faible. 

Secteur anthropisé (bâtiment public) 

Une plaque de béton est posée à proximité immédiate du gymnase. La plaque est un exutoire pour le 

ǇƭŜƛƴ ŘΩŜŀǳ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŀŘƧŀŎŜƴǘΦ !ǳ Ǿǳ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎǎǳǎΣ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ 

très faibles. 

Inventaires floristiques 

¦ƴ ǘƻǘŀƭ ŘŜ нон ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŀ ŞǘŞ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ 

investigations de terrain. 

13.2.4. Bioévaluation patrimoniale et interprétation légale 

 

Parmi les espèces recensées sur le site, 179 espèces, soit 77,2% des taxons sont considérés comme 
assez communs à extrêmement communs dans la région, ce qui représente une très forte proportion 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ hƴ ƴƻǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ м ŜǎǇŝŎŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳe rare dans la région et 3 espèces 
sont considérées comme assez rares. 47 espèces soit 20,3% des taxons sont naturalisés, subspontanés 
ƻǳ ǇƭŀƴǘŞǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƻƴ ƛƴŘƛƎŝƴŜǎΦ /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ƴΩŜƴǘǊŜƴǘ 
Ǉŀǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řŀƴǎ ƭΩévaluation de la flore indigène du site.  

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎ Ŝǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƴƛǘǊƻǇƘƛƭŜǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ [ŀ ōƻƴƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǎǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ όǎŜŎǎΣ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ƘŜǊōŀŎŞǎΣ ŀǊōƻǊŞǎΧύ. Les espèces végétales sont toutefois 
ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǎǘ ƴŀǘǳǊŀƭƛǎŞŜΣ ǎǳōǎǇƻƴǘŀƴŞŜ ƻǳ ǇƭŀƴǘŞŜΣ ŎŜ 
qui traduit une forte empreinte anthropique sur le site. Par ailleurs, la majorité des habitats du site 
présente un ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƴƛǘǊƻǇƘƛƭŜΣ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Ŝǘ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŎǳƭǘƛǾŞǎ 
environnants.  

!ǳŎǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǊŜƭŜǾŞŜ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ƭƛŞǎ Ł ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜ ŀǳπŘŜƭŁ ŘŜ ζ tǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 
mineure ».  
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bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ζ wŀǊŜ η ŀ ŞǘŞ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜ ŀǳ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŞǘǳŘƛŞŜΦ 9ƭƭŜ ƴΩŀ ŀǳŎǳƴ ŜƴƧŜǳ ƭƛŞ Ł 
ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ Ƴŀƛǎ ǊŜǎǘŜ ǊŀǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ LƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜΦ  

[ŀ ǊŀǊŜǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Ŝǎǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ŘǳŜ Ł ƭΩŜǳǘǊƻǇƘƛǎŀǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 
ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ōŀƴŀƭƛǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄŎŝǎ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΦ 

Trois espèces exotiques envahissantes particulièrement problématiques sont présentes sur le site 

ŘΩŞǘǳŘŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Υ  

π 5Ŝ ƭŀ wŜƴƻǳŞŜ Řǳ WŀǇƻƴ όwŜȅƴƻǳǘǊƛŀ ƧŀǇƻƴƛŎŀύΣ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ζ [ŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ η ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ 

ŎƻƳƳŜ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜ ŀǾŞǊŞŜ Ŝƴ LƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜΦ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ǉƻƛƴǘǎ Řǳ 

ǇƻǳǊǘƻǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ōƻǊŘǳǊŜ ǎǳŘπŜǎǘ Řǳ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ǊǳŘŞǊŀƭΣ où elle présente une large 

station ; 

π 5Ŝ ƭŀ ±ƛƎƴŜ ǾƛŜǊƎŜ ŎƻƳƳǳƴŜ όtŀǊǘƘŜƴƻŎƛǎǎǳǎ ƛƴǎŜǊǘŀύΣ ŜǎǇŝŎŜ ζ [ŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜ η ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ 

ŎƻƳƳŜ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜ ŀǾŞǊŞŜ Ŝƴ LƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜΦ 9ƭƭŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭŀǊƎŜǎ ǾƻƛƭŜǎ ƭƛŀƴŜǎŎŜƴǘǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ƴƻǊŘπ

est du boisement rudéral. 

5ŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ Ƴŀƛǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ 

ŞǘŞ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎ ŎŀǊ ǘǊŝǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜƳŜƴǘ ǇƭŀƴǘŞŜǎΣ Ŝǘ ƴŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ 

wƻōƛƴƛŜǊ ŦŀǳȄπŀŎŀŎƛŀ όwƻōƛƴƛŀ ǇǎŜǳŘƻŀŎŀŎƛŀύΣ ǇƭŀƴǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŀǊŎΣ Ŝǘ Řǳ [ŀǳǊƛŜǊπŎŜǊƛǎŜ όtǊǳƴǳǎ 

laurocerasus), planté en haie en bordure Est du bassin, ainsi que plus ponctuellement au sein du parc. 

/Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ζ [ŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜǎ η Ŝǘ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ ŀǾŞǊŞŜǎ Ŝƴ LƭŜπŘŜπ

France. Les sujets du site résultent toutefois de plantation et ne présentent pas de menace immédiate 

pour les milieux environnants. Un Buddleia du Père David (Buddleja davidii) est également présent à 

ƭΩǳƴƛǘŞ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ Řǳ ƭƛǘ ōŞǘƻƴƴŞ Řǳ wƻǎƴŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŀǊŎΦ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝst désormais considérée 

ŎƻƳƳŜ ζ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ η Ŝǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƛƳǇƭŀƴǘŞŜΣ ƭŀ ƭǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ 

ŎƻƴǎŜƛƭƭŞŜ Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƛƳǇŀŎǘǎ ŀǾŞǊŞǎΦ 

Seules les espèces considérées comme envahissantes avérées ς émergentes ou largement implantées 

ς Ŝǘ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ŝƴ ƭƛǎǘŜ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞŜ όtƭŀƴǘŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜǎ ŘΩLƭŜ-ŘŜπCǊŀƴŎŜ 

ς actualisation de la liste hiérarchisée ς CBNBP 2020) ont été considérées ici comme réellement 

problématiques et localisées. 
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13.2.3. Synthèse des enjeux floristiques 

[Ŝ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜƭƛŜŦ όŎƻǘŜŀǳ Ŝǘ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜύΣ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŀ ōƻƴƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ όƘŜǊōŀŎŞŜ ǎŝŎƘŜΣ ƘǳƳƛŘŜΣ ōƻƛǎŞŜύΣ Ŝǘ ƭŜǳǊ 

ƴŀǘǳǊŀƭƛǘŞ όǎŜƳƛπƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ ŦǊŀƴŎƘŜƳŜƴǘ ŀƴǘƘropiques). Ils sont toutefois tous influencés par une 

ŜƳǇǊŜƛƴǘŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ƳŀǊǉǳŞŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΦ [ŀ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŀƛƴǎƛ 

ŦƻǊƳŞŜ ƘŞōŜǊƎŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎΦ  

[ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ƴΩŀōǊƛǘŜ ŀǳŎǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƳŜƴŀŎŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ [ŀ ŦƻǊǘŜ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ 

associée aux contextes urbains et agricole, ainsi que le fort enrichissement du sol et la relative jeunesse 

des habitats en présence pourraient y contribuer.  

5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ŦƭƻǊŜ ǾŀǎŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Řǳ ǎƛǘŜ ǎƻƴǘ 

globalement faibles à très faibles. Plusieurs espèces exotiques envahissantes problématiques sont bien 

implantées, souvent en bordure du site. Une unique espèce considérée comme rare dans la région a 

ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ DŜǎǎŜ ŘŜǎ ōƻƛǎ ό[ŀǘƘȅǊǳǎ ǎȅƭǾŜǎǘǊƛǎύΦ /ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜ ƭŜǎ 

ƻǳǊƭŜǘǎ Ŝǘ ŎƻǳǇŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŎŀƭŎŀǊƛŎƻƭŜ ƴΩŜǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ƳŜƴŀŎŞŜ όǇǊŞƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ƳƛƴŜǳǊŜύΦ 9ƭƭŜ 

ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ǎǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ŘƛȄ ǇƛŜŘǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ bƻǊŘ Řǳ ǎƛǘŜΦ 

13.3. Faune de la commune 

13.3.1. Entomofaune 

Données bibliographiques 

[Ŝǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ DŜƻbŀǘΩOŘC ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό!w. OŘCύΣ 
ŘŜ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ bŀǘǳǊŜƭ όLbtbύ Ŝǘ Řǳ tƻǊǘŀƛƭ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŘƻƴƴŞŜǎ 
ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭΩLbtb όhǇŜƴhōǎύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎǳƭǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ 
мос ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ŀǳ ǘƻǘŀƭΦ  

tŀǊƳƛ ŎŜƭƭŜǎπŎƛΣ н ǎƻƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ŝƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜΣ п ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜΣ 
н Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴΣ с ǎƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜǎ ŘŜ ½bL9CC όŘƻƴǘ р ǎƻǳǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎύ Ŝǘ 
8 sont peu communes ou plus rares dans la région. Ces espèces patrimoniales et/ou protégées sont 
mentionnées dans le tableau suivant : 
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Investigations de terrain 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ŀ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ƭŜǎ ƻŘƻƴŀǘŜǎ όƭƛōŜƭƭǳƭŜǎ Ŝǘ ŘŜƳƻƛǎŜƭƭŜǎύΣ ƭŜǎ ƭŞǇƛŘƻǇǘŝǊŜǎ ǊƘƻǇŀƭƻŎŝǊŜǎ 

(papillons de jour) et les orthoptères (criquets, sauterelles et grillons). Les inventaires de terrain ont 

été réalisés les 15 juin et 14 septembre 2023.  

Les individus rencontrés ont été identifiés par observation directe, par leur chant et/ou par capture 

temporaire au filet à papillon ou au filet fauchoir (identification puis relâché immédiat des individus), 

ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ les milieux rencontrés.  

[ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŜǳȄ ǇŀǎǎŀƎŜǎ ŘƛǳǊƴŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǳƴŜ ǾǳŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛǾŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀŎŎǊǳŜ ǎŜǊŀ ŀǇǇƻǊǘŞŜ ŀǳȄ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎΦ 
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[Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ну ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ Řƻƴǘ у 

ƭŞǇƛŘƻǇǘŝǊŜǎ ǊƘƻǇŀƭƻŎŝǊŜǎΣ с ƻŘƻƴŀǘŜǎ Ŝǘ т ƻǊǘƘƻǇǘŝǊŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ  

Ces espèces figurent, avec leurs statuts, dans le tableau suivant : 

 

 

Le secteur ouest présente une forte diversité pour les insectes. La plupart des espèces ont été 

ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ Ŝǘ ǎŜƳƛπƻǳǾŜǊǘǎ ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŞǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƭŀƛǊƛŝǊŜǎΣ ƭŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎΣ 

ƭŜǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŜǘŎΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǊŜǇƻǎΣ ǾƻƛǊŜ ŘŜ 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘƻƳƻŦŀǳƴŜΦ /Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƻŦŦǊŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ Ŝǘ ŘŜ 

maturation pour les odonates. Cette parcelle accueille de plus du bois mort, favorable aux organismes 

saproxyliques et au réseau trophique qui en dépend.  
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[Ŝ ǇŀǊŎ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŜƴǘƻƳƻƭƻƎƛǉǳŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŀǳǾǊŜΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ 

şǘǊŜ ŜȄǇƭƛǉǳŞ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŀǎǎŜȊ ƛƴǘŜƴǎƛǾŜ Řǳ ǇŀǊŎΣ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ōŞǘƻƴƴŞ Ŝǘ ǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ 

ŘŜ ƳƛŎǊƻƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩŞŎƻǘƻƴŜǎΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛsées sont en effet moins favorables à la présence 

ŘΩǳƴŜ ŜƴǘƻƳƻŦŀǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΦ  

9ƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŜƳǇǊƛǎŜǎ όŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƳŜǎǳǊŜΣ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ ƻǳŜǎǘ ǇƻǳǊ 

ces espèces.  

Parmi les espèces recensées pour ces groupes, deux espèces sont considérées comme patrimoniales. 

Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ tƘŀƴŞǊƻǇǘŝǊŜ ƳŞǊƛŘƛƻƴŀƭ όtƘŀƴŜǊƻǇǘŜǊŀ ƴŀƴŀύΣ ƴƻƴ ƳŜƴŀŎŞ Ŝǘ ƴƻƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ŘŜ ½bL9CC 

mais peu commun dans la région, et du Petit Mars changeant (Apatura ilia), non menacé, déterminant 

de ZNIEFF sous condition (observation plusieurs années de suite) et peu commun dans la région. Sont 

ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ζ ǉǳŀǎƛπƳŜƴŀŎŞŜ ηΣ ζ 

vulnérables », « en danƎŜǊ η ƻǳ ζ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ η ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/b όнлмпύΣ Ŝǘκƻǳ 

présentant un degré de rareté ou de menace significatif au niveau régional (OPIE & SFO, 2016). Les 

espèces déterminantes de ZNIEFF sont aussi considérées comme patrimoniales si et seulement si les 

conditions de déterminance sont vérifiées.  

5ŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ tƭŀƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜǎ ǇŀǇƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ƧƻǳǊ ŘΩOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ 

ŦƛƎǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ƴŀƛǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŞǘǳŘƛŞŜǎΦ Lƭ 

ǎΩŀƎƛǘ Řǳ CƭŀƳōŞ όLǇƘƛŎƭƛŘŜǎ ǇƻŘŀƭƛǊƛǳǎύ Ŝǘ Řǳ ¢ƘŝŎƭŜ du prunier (Satyrium pruni). Ces deux papillons 

sont inféodés aux fourrés arbustifs calcicoles. 

Une espèce ne peut pas être considérée comme déterminante de ZNIEFF car ne remplissant pas les 

ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ [ƛōŜƭƭǳƭŜ ŦŀǳǾŜ ό[ƛōŜƭƭǳƭŀ ŦǳƭǾŀύΣ Řƻƴǘ ǳƴ ƳŃƭŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳ 

niveau de la mare du parc est. Cette espèce est déterminŀƴǘŜ ŘŜ ½bL9CC Ŝƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ǎƻǳǎ ƭŀ 

condition suivante non remplie : preuve d'autochtonie (larve ou exuvie) ou seuil d'effectifs de 30 

imagos par observation. 

Bioévaluation patrimoniale et interprétation légale 

Pour le groupe des lépidoptères rhopalocères, odonates et orthoptères, les espèces inventoriées sont, 

pour la totalité, assez rares à très communes. Sept espèces sont considérées comme patrimoniales car 

ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜǎ ŘŜ ½bL9CC ƻǳ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ŝƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜΦ 

! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ǇŀǊƳƛ ŜƭƭŜǎΣ о ǎƻƴǘ ǉǳŀǎƛπƳŜƴŀŎŞŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ Lƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩIŜǎǇŞǊƛŜ Řǳ .ǊƻƳŜ ό/ŀǊǘŜǊƻŎŜǇƘŀƭǳǎ ǇŀƭŀŜƳƻƴύΣ Řǳ aƛǊƻƛǊ όIŜǘŜǊƻǇǘŜǊǳǎ 

morpheusύΣ ŘŜ ƭŀ ¢ƘŞŎƭŀ ŘŜ ƭΩ¸ŜǳǎŜ ό{ŀǘȅǊƛǳƳ ƛƭƛŎƛǎύ Ŝǘ Řǳ [ŜǎǘŜ ǾŜǊŘƻȅŀƴǘ ό[ŜǎǘŜǎ ǾƛǊŜƴǎύΦ  

Iǳƛǘ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ǎƻƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ Ŝƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ нн ƧǳƛƭƭŜǘ мффо 

ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ƛƴǎŜŎǘŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ Ŝƴ ǊŞƎƛƻƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ŎƻƳǇƭŞǘŀƴǘ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ 

la Mante religieuse (Mantis religiosa), de ƭΩ!ƎǊƛƻƴ ƳƛƎƴƻƴ ό/ƻŜƴŀƎǊƛƻƴ ǎŎƛǘǳƭǳƳύΣ ŘŜ ƭΩsŘƛǇƻŘŜ 

ǘǳǊǉǳƻƛǎŜ όsŘƛǇƻŘŀ ŎŀŜǊǳƭŜǎŎŜƴǎύΣ Řǳ /ƻƴƻŎŞǇƘŀƭŜ ƎǊŀŎƛŜǳȄ όwǳǎǇƻƭƛŀ ƴƛǘƛŘǳƭŀύΣ Řǳ DǊƛƭƭƻƴ ŘΩLǘŀƭƛŜ 

όhŜŎŀƴǘƘǳǎ ǇŜƭƭǳŎŜƴǎύΣ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘŜ ¢ƻǊǘǳŜ όbȅƳǇƘŀƭƛǎ ǇƻƭȅŎƘƭƻǊƻǎύΣ ŘŜ ƭΩIŜǎǇŞǊƛŜ Řǳ .ǊƻƳŜ 

(Carterocephalǳǎ ǇŀƭŀŜƳƻƴύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩ9ŎŀƛƭƭŜ ƳŀǊōǊŞŜ ό/ŀƭƭƛƳƻǊǇƘŀ ŘƻƳƛƴǳƭŀύΦ  

Concernant les coléoptères, les 8 espèces saproxyliques suivantes sont considérées comme 

patrimoniales (selon leur indice de patrimonialité ou leur classement en liste ZNIEFF) : Bibloporus 
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minutus, Bothrideres bipunctatus, Leiestes seminiger, Melandrya caraboides, Mycetophagus 

ŦǳƭǾƛŎƻƭƭƛǎΣ tǎŜǳŘƻŎƛǎǘŜƭŀ ŎŜǊŀƳōƻƛŘŜǎΣ tǊƛƻƴȅŎƘǳǎ ŀǘŜǊ Ŝǘ ¢ŜǊŜŘǳǎ ŎȅƭƛƴŘǊƛŎǳǎΦ !ǳŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ 

ƴΩŜǎǘ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛΦ 

Synthèse des enjeux entomologiques 

Compte tenu de la diversité spécifique ainsi que des espèces patrimoniales et protégées présentes ou 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƻǳŜǎǘ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƳƻŘŞǊŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

de certaines espèces patrimoniales et son potentiel dΩŀŎŎǳŜƛƭ ƎŞƴŞǊŀƭ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘƻƳƻŦŀǳƴŜ ƎǊŃŎŜ Ł ǎŜǎ 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞǎ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘŜ ǊŜǇƻǎΣ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ 

ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘƻƳƻŦŀǳƴŜΦ  

Ils sont sinon faibles pour les milieux anthropisés, comprenant une grande partie du parc est. La mare 

du parc ne semble pas particulièrement accueillante pour les odonates car peu végétalisée et assez 

ƻƳōǊŀƎŞŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ǎƻƴ ŜƴƧŜǳ ƴΩŜƴ ǎŜǊŀ Ǉŀǎ ŀǳƎƳŜnté pour autant. 

13.3.2. Erpétofaune 

Données bibliographiques 

[Ŝǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ DŜƻbŀǘΩOŘC ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό!w. OŘCύΣ 

ŘŜ CŀǳƴŜπOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό[thύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ bŀǘǳǊŜƭ όLbtbύ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ŎƻƴǎǳƭǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмоπнлноΦ  /ŜƭƭŜǎπŎƛ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ 

ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜ Ŝǘ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴ Υ ƭŜ [ŞȊŀǊŘ ŘŜǎ ƳǳǊŀƛƭƭŜǎ όtƻŘŀǊŎƛǎ ƳǳǊŀƭƛǎύ Ŝǘ ǳƴŜ DǊŜƴƻǳƛƭƭŜ 

verte indéterminée (Pelophylax sp.) : 

 

 

Investigations de terrain 

[ΩƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳƴŜ ŀ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƳǳǘǳŀƭƛǎŞǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǘŀȄƻƴǎ ŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜǎΦ [Ŝǎ 

milieux favorables ont été prospectés à la recherche ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ǇƻƴǘŜǎΣ ƭŀǊǾŜǎΣ Ŝǘ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ŎƻǳƭƻƛǊǎ 

ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎΦ [Ŝǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜǎǘƛǾŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ont également été évaluées. 
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!ǳŎǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩŀƳǇƘƛōƛŜƴ ƻǳ ŘŜ ǊŜǇǘƛƭŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ ¦ƴŜ 

DǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ǾŜǊǘŜ ƴƻƴ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜ όtŜƭƻǇƘȅƭŀȄ ǎǇΦύ ŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŞǘŞ ǾǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŎŜƴǘǊŀƭ 

lors de la session du 15 juin 2023. Des déplacements de population sont donc à considérer sur les deux 

sites qui accueillent chacun une zone humide. Le Lézard des murailles (Podarcis muralis) peut quant à 

lui fréquenter les deux sites également. 

Bioévaluation patrimoniale et interprétation légale 

¢ƻǳǎ ƭŜǎ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ у ƧŀƴǾƛŜǊ нлнм ŦƛȄŀƴǘ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ 

ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎ Ŝǘ ǊŜǇǘƛƭŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻŘŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ƭŜǳǊ 

protection. De plus, le Lézard des murailles (Podarcis muralis)Σ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŦƛƎǳǊŜ Ŝƴ 

Annexe IV de la Directive Habitat Faune Flore. 

Synthèse des enjeux herpétofaunistique 

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇƛŝŎŜǎ ŘΩŜŀǳ όƳŀǊŜǎ Ŝǘ ŦƻǎǎŞǎύ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŀƳǇƘƛōƛŜƴǎΦ 

Les enjeux batrachologiques sont donc qualifiés de faibles pour ces milieux.  

Le reste des sites est favorable au Lézard des murailles (Podarcis muralis), non observé mais à la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƛǎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŜȄǇƻǎŞŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩŜƴƧŜǳ 

pour les reptiles est qualifié de faible. 

13.3.3. Avifaune 

Données bibliographiques 

[Ŝǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ DŜƻbŀǘΩOŘC ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό!w. OŘCύ Ŝǘ 

ŘŜ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ bŀǘǳǊŜƭ όLbtbύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǎǳƭǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ  

tŀǊƳƛ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ о ǎƻƴǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ hƛǎŜŀǳȄΦ 9ƭƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǘŀōƭŜŀǳ 

suivant : 

 

tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ нс ŜǎǇŝŎŜǎ ƴƻƴ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ hƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ ǇŀǊ ƭŜǳǊ 

ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩŜǎǇŝŎŜǎ ƴƛŎƘŜǳǎŜǎ Ŝƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ Ŝǘκƻǳ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 
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9ƴŦƛƴΣ ƻƴ ŎƻƳǇǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴƻƴ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ ζ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ hƛǎŜŀǳȄ η Ŝǘ ƴƻƴ 

ƳŜƴŀŎŞŜ Ƴŀƛǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜ ŘŜ ½bL9CC Ŝƴ OƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ όǎƻǳǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎύ Υ ƭŜ /ŀƴŀǊŘ ŎƻƭǾŜǊǘ ό!ƴŀǎ 

platyrhynchos). 
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Investigations de terrain 

[ΩŞǘǳŘŜ ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ƭŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǇǊŞŎƻŎŜǎ Ŝǘ ǘŀǊŘƛŦǎΦ [Ŝ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ƻǳ 

ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ  

tƻǳǊ ƭŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎΣ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ǎƻƴǘ ǇƭŀŎŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ŜǎǇŀŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜǎ ŘŜ нл ƳƛƴǳǘŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ 

ƭŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŜƴǘŜƴŘǳǎ Ŝǘκƻǳ ƻōǎŜǊǾés sont répertoriés.  

5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŎƻƴǘŀŎǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǾƛǎǳŜƭƭŜ ƻǳ 

ŀǳŘƛǘƛǾŜ όŎǊƛ Ŝǘ ŎƘŀƴǘύ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎΦ [Ŝǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƭƻŎŀǳȄ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ŘŜǎ 

ƻƛǎŜŀǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƴƻǘés. 

Résultats 

Au cours de la période de nidification, un total de 40 espèces a été recensé. Sur ces 42 espèces, 14 

ŘΩŜƴǘǊŜπŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Υ ŘŜ ƭΩ!ŎŎŜƴǘŜǳǊ ƳƻǳŎƘŜǘ όtǊǳƴŜƭƭŀ ƳƻŘǳƭŀǊƛǎύΣ ŘŜ ƭŀ 

Bergeronnette printanière (Motacilla flava), du Coucou gris (Cuculus canorus), du Faucon crécerelle 

όCŀƭŎƻ ǘƛƴǳƴŎǳƭǳǎύΣ ŘŜ ƭΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜ ό5ŜƭƛŎƘƻƴ ǳǊōƛŎǳƳύΣ ŘŜ ƭΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ǊǳǎǘƛǉǳŜ όIƛǊǳƴŘƻ 

ǊǳǎǘƛŎŀύΣ ŘŜ ƭΩIȅǇƻƭŀƠǎ ǇƻƭȅƎƭƻǘǘŜ όIƛǇǇƻƭŀƛǎ ǇƻƭȅƎƭƻǘǘŀύΣ ŘŜ ƭŀ [ƛƴƻǘǘŜ ƳŞƭƻŘƛŜǳǎŜ ό[ƛƴŀǊƛŀ Ŏŀƴƴŀōƛƴŀύ 

du Martinet noir (Apus apus), du Moineau domestique (Passer domesticus), du Pic mar (Dendrocopos 

ƳŜŘƛǳǎύΣ Řǳ wƻƛǘŜƭŜǘ ƘǳǇǇŞ όwŜƎǳƭǳǎ ǊŜƎǳƭǳǎύΣ Řǳ {ŜǊƛƴ Ŏƛƴƛ ό{ŜǊƛƴǳǎ ǎŜǊƛƴǳǎύ Ŝǘ Řǳ ±ŜǊŘƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 

(Chloris chloris).  

/ƻƳƳŜ ƭŜ ƳƻƴǘǊŜ ƭŜ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƛπŘŜǎǎƻǳǎΣ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ 

Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜΣ ƻǴ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όǇƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ пΣ р Ŝǘ сύΦ [ŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ǎǇŞŎƛŦƛque est moindre sur les points 1 et 2.  
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[Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ р Ŝǘ с ǎƻƴǘ ƭƻŎŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴ ƻŦŦǊŀƴǘ ǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜΣ 

ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ ƻǳǾŜǊǘŜǎΣ ŘŜ ǎǘǊŀǘŜǎ ŀǊōƻǊŞŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŜŀǳΦ hƴ ȅ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ 

la Bergeronnette des ruisseaux, la Fauvette à tête noire ou la Tourterelle turque. Le point 4 se trouve 

Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜ ǎǘǊŀǘŜǎ ŀǊōƻǊŞǎ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘƛǾŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǎŜƭƛŝǊŜΦ  

[Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ м Ŝǘ н ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ƭƛǎƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŀǳ ōƻǊŘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǎŜƭƛŝǊŜΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ǉƭǳǎ ƘƻƳƻƎŝƴŜǎΦ [Ŝ Ǉƻƛƴǘ о Ŝǎǘ ŎŀƴǘƻƴƴŞ Ł ƭŀ ǊƻǎŜƭƛŝǊŜ Ŝǘ ŀǳȄ ȊƻƴŜǎ ōǳƛǎǎƻƴƴŀƴǘŜǎ Ŝǘ 

ŀǊōƻǊŞŜǎ ǊŜŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǳ ƴƻǊŘΣ ƻǴ ƻƴ ǊŜǘǊƻuve des espèces patrimoniales du cortège 

ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŎƻƳƳŜ ƭŜ tƛŎ ƳŀǊ ƻǳ ƭΩ!ŎŎŜƴǘŜǳǊ ƳƻǳŎƘŜǘΦ 

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇƻǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ 

Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǇǇǊŞŎƛŀƴǘ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎŜƳƛπ

ouverts. La grande majorité de ces espèces sont communes et typiques de ces milieux.  

[ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǊŀǘǘŀŎƘŞŜǎ ŀǳ ŎƻǊǘŝƎŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎŜƳƛπ

ouverts.  

[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘƻƴŎ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ƳƻȅŜƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ƭƛŞ Ł ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 

ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ƴƻǊŘπƻǳŜǎǘΦ 

Bioévaluation patrimoniale et interprétation légale 

{ƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎΣ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ζ ǉǳŀǎƛπƳŜƴŀŎŞŜ ηΣ 

ζ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ηΣ ζ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ η ƻǳ ζ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ η ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦L/b όнлмсύΣ Ŝǘκƻǳ 

présentant un degré de rareté ou de menace significatif au niveau régional (ARB ÎdF, 2018).  

[Ŝǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǎŎǊƛǘŜǎ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ hƛǎŜŀǳȄ тфκплфκ/9 ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ 

comme patrimoniales, de même que les espèces déterminantes de ZNIEFF. 

[ƻǊǎ ŘŜǎ ǎƻǊǘƛŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ мн ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Υ ŘŜ ƭΩ!ŎŎŜƴǘŜǳǊ 

mouchet (Prunella modularis), la Bergeronnette printanière (Motacilla flava), le Coucou gris (Cuculus 

canorus), le Faucon crécerelle (Falco tinunculus), ƭΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ŘŜ ŦŜƴşǘǊŜ ό5ŜƭƛŎƘƻƴ ǳǊōƛŎǳƳύΣ 

ƭΩIƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ǊǳǎǘƛǉǳŜ όIƛǊǳƴŘƻ ǊǳǎǘƛŎŀύΣ ƭΩIȅǇƻƭŀƠǎ ǇƻƭȅƎƭƻǘǘŜ όIƛǇǇƻƭŀƛǎ ǇƻƭȅƎƭƻǘǘŀύΣ ƭŜ aŀǊǘƛƴŜǘ ƴƻƛǊ 

(Apus apus), le Moineau domestique (Passer domesticus), le Roitelet huppé (Regulus regulus), le Serin 

cini ({ŜǊƛƴǳǎ ǎŜǊƛƴǳǎύ Ŝǘ ƭŜ ±ŜǊŘƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ό/ƘƭƻǊƛǎ ŎƘƭƻǊƛǎύΦ  

Sur ces 12 espèces patrimoniales, 9 sont nicheuses possible, probable ou certaine au sein de la zone 

ŘΩŞǘǳŘŜΦ  

" ƴƻǘŜǊ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŜȄƻǘƛǉǳŜ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜ Υ ƭŀ tŜǊǊǳŎƘŜ Ł ŎƻƭƭƛŜǊ όtǎƛǘǘŀŎǳƭŀ 

krameri).  

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ нфκмлκлф Şǘŀōƭƛǘ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 

territoire national et les modalités de leur protection. Il instaure notamment la notion de protection 

des habitats de repos et de reproduction de ces espèces.  

!ǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴΣ ǳƴŜ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ Υ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ ζ hƛǎŜŀǳȄ η ƴϲтфκплфκ/99 Řǳ 

Conseil du 02/04/79 concernant la conservation des oiseaux sauvages.  



9ǘŀǘ Lƴƛǘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ  
 
 
                 
  

wŞǾƛǎƛƻƴ Řǳ t[¦ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ                                                       90 
 

[ƻǊǎ ŘŜǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ƻƴǘ ŞǘŞ ƴƻǘŞŜǎ ол ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 

protégées sur les 42 observées.  

[Ŝ tƛŎ ƳŀǊ ƛƴǎŎǊƛǘ Ł ƭΩ!ƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ hƛǎŜŀǳȄ ŀ ŞǘŞ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 

nidification. 

Synthèse des enjeux relatifs aux oiseaux 

[ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴŜ ŀǾƛŦŀǳƴŜ ǘȅǇƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎŜƳƛπƻǳǾŜǊǘǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 

ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴŦŞƻŘŞŜǎ 

aux milieux forestiers est également à souligner. Les 42 espŝŎŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ 

ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎΦ  

[ƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƴƛŎƘŜǳǊǎ ǇǊŞŎƻŎŜǎ Ŝǘ ǘŀǊŘƛŦǎΣ пн ŜǎǇŝŎŜǎ Řƻƴǘ мн ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [ŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǘ ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 

ǎŜƳƛπƻǳǾŜǊǘǎΦ tŀǊƳƛ ŜƭƭŜǎΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǳōƛǉǳƛǎǘŜǎ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜƴǘ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 

milieux, comme le Merle noir, le Rougegorge familier ou la Corneille noire.  

[Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻƴǘΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘΣ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ Υ  

- Faibles au sein des milieux humides et aquatiques, où la diversité avifaunistique est faible et 

commune,  

- Modérés au sein des habitats type forestiers, où la diversité avifaunistique et les enjeux répertoriés 

sont intéressants,  

- CƻǊǘǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎŜƳƛπƻǳǾŜǊǘǎ Ŝǘ ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ 

ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƻǊǘŝƎŜ ŀǾƛŦŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ ǉǳƛ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎŜ ōŀƴŀƭƛǎŜǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ 

fermeture de ces milieux. 

13.3.4. Mammalofaune terrestre 

Données bibliographiques 

[Ŝǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ DŜƻbŀǘΩOŘC ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό!w. OŘCύΣ 

ŘŜ CŀǳƴŜπOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό[thύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ bŀǘǳǊŜƭ όLbtbύ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ŎƻƴǎǳƭǘŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ /ŜƭƭŜǎπŎƛ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜƴǘ 7 espèces de mammifères terrestres 

όƘƻǊǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎύ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ нлмоπнлноΦ  

Parmi elles, 2 espèces sont protégées : 
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Investigations de terrain 

Les mammifères terrestres ont été étudiés simultanément aux inventaires des autres groupes, par 

observations directes ou analyses des indices de présence (laissées, fèces, traces, dégâts sur la 

végétation).  

¦ƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘΩŞŎǳǊŜǳƛƭ ǊƻǳȄ ŀ ŞǘŞ ŀǇŜǊœǳ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ƴƻǊŘ Ŝǘ 

ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 

Synthèse des enjeux mammalogiques (hors chiroptères) 

¦ƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜ Υ ƭΩ9ŎǳǊŜǳƛƭ ǊƻǳȄΦ /ƻƳǇǘŜ ǘŜƴǳ ŘŜǎ 

Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ƳƻŘŞǊŞǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ 

Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞŜǎ ƻǴ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ǎƻƴǘ considérés comme très faibles car elles ne 

servent que de zones de déplacement. 

13.3.5. Chiroptérofaune 

Données bibliographiques 

[Ŝǎ ōŀǎŜǎ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ DŜƻbŀǘΩOŘC ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό!w. OŘCύΣ 

ŘŜ CŀǳƴŜπOƭŜπŘŜπCǊŀƴŎŜ ό[thύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩLƴǾŜƴǘŀƛǊŜ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ tŀǘǊƛƳƻƛƴŜ bŀǘǳǊŜƭ όLbtbύ ƻƴǘ ŞǘŞ 

consultées pour la commune ŘΩ9ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ !ǳŎǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜ ƴΩŜǎǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞŜΦ 

Investigations de terrain 

[Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ŎƘƛǊƻǇǘŞǊƻŦŀǳƴŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘŞ нлноΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ Ł ŎŜ 

ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǇŀǊǘǳǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ŦŜƳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 

ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ζ ƳŀǘŜǊƴƛǘŞǎ η ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƭŀƛǘŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎ 

gîtent seuls ou en petits groupes.  

5ǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜΦ ¦ƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ 

nocturne a donc été réalisé.  
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[Ŝǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ п Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ мл ƳƛƴǳǘŜǎ ŎƘŀŎǳƴΣ 

ŀǳ ŘŞǘŜŎǘŜǳǊ ŘΩǳƭǘǊŀǎƻƴǎ 5нпл· ŎƻǳǇƭŞ Ł ǳƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜǳǊ {aп.!¢ ǇƻǳǊ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΦ 

Des transects ont également été réalisés entre chaque pƻƛƴǘ ŘΩŞŎƻǳǘŜΦ [Ŝǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

ǘǊŀƴǎŜŎǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞǇŀǊǘƛǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ Ł ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ ǎǳǊ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ  

[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘπŁπŘƛǊŜ Υ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 

supérieure à 7°C, vitesse de vent moyenne inférieure à 25 km/h et absence de précipitation. 

Exploitation des résultats 

Les enregistrements récoltés sont triés par un logiciel de préanalyse (Sonochiro) puis analysées et 

ǾŀƭƛŘŞŜǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴ ƭƻƎƛŎƛŜƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ό.ŀǘǎƻǳƴŘύΦ  

[Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ŜȄǇǊƛƳŞǎ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀŎǘǎ ǇŀǊ ƴǳƛǘ ŘΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘπŁπŘƛǊŜ ǳƴŜ 

ǎŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜ р ǎŜŎƻƴŘǎ ƳŀȄƛƳǳƳǎ ŀǾŜŎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ м ŎǊƛ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜπǎƻǳǊƛǎΦ " ŎƘŀǉǳŜ ŎƻƴǘŀŎǘ Ŝǎǘ ŀǘǘǊƛōǳŞ 

un « type acoustique » qui peut correspondre à une espèce ou à ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǎƻƴǎ 

ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŘŞǘŜŎǘŜǳǊǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǘȅǇƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǇǊŞŎƛǎŞ ƭŜǎ 

différentes possibilités.  

Un même individu chassant en aller et retour peut ainsi être noté plusieurs fois, car cet indicateur 

ŜȄǇǊƛƳŜ ōƛŜƴ ǳƴŜ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ƴƻƴ ǳƴŜ ŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜǎπǎƻǳǊƛǎΦ /ŜǘǘŜ 

ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ ƛƴŘƛŎŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛté selon une méthode quantitative 

(BARATAUD, 2004). 

[ƛƳƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

[ŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳƭǘǊŀǎƻƴǎ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ƭŜ tŜǘƛǘ 

Rhinolophe est détectable à 5 mètres maximum tandis que la Noctule commune est détectable à 100 

mètres (BARATAUD, 2012). Les espèces possédant une faible portée de signal sont donc plus 

difficilement détectables. 

Résultats 

!ǳ ǘƻǘŀƭΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ƴǳƛǘ Řǳ р Ƨǳƛƴ нлноΣ спл ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜǎπǎƻǳǊƛǎ όǎŞǉǳŜƴŎŜ ŀŎƻǳǎǘƛǉǳŜ ŘŜ р 

secondes) ont été recueillis.  

[Ŝǎ ƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻƴǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ п ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜπǎƻǳǊƛǎ Υ ƭŀ 

Pipistrelle commune, la Pipistrelle de Kuhl, la Pipistrelle de Nathusius et la Noctule de Leisler. 
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/ƻƴŦƻǊƳŞƳŜƴǘ Ł ǎƻƴ ŞŎƻƭƻƎƛŜ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜΣ ƭŀ tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ƛƴǾŜǎǘƛǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƭŀ 

ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘǎΦ 9ƭƭŜ ƭŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ǎΩȅ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ȅ 

ŎƘŀǎǎŜǊΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘǎ 1 et 4 est sensiblement importante. On notera 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ Ƴƻƛƴǎ ŀŎǘƛǾŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ нΣ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ  

vǳŜƭǉǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ǇƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜǎ ǘŜƭǎ 

ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴΦ  

Les espèces de plus grande envergure (Noctule de Leilser principalement) semblent uniquement 

présentes dans le boisement alluvial en début de nuit.  

[Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ŘŞǊŀƴƎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩIǳƳŀƛƴ 

et peuvent giter dans des infrastructures anthropiques. Seule la Pipistrelle commune présente un 

ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀǎǎŜȊ ŞƭŜǾŞ ǇƻǳǊ ǎǳǎǇŜŎǘŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ colonie de parturition dans les environs 

Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜǎ 

ou regroupés avec quelques autres semblables. 

CƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

Les quatre espèces inventoriées sont anthropophiles et illustrent bien le caractère urbanisé de la zone 

ŘΩŞǘǳŘŜΦ  

5ƻǘŞŜǎ ŘΩǳƴŜ ŞŎƻƭƻƎƛŜ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜΣ ŜƭƭŜǎ ǎΩŀŘŀǇǘŜƴǘ ŀǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞǎ ǊŜƳŀƴƛŞǎΦ 5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎŀǎΣ 

ǎŜǳƭŜ ƭŀ tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ƛƴǾŜǎǘƛǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǾŜŎ ǳƴ Ƙŀǳǘ ǘŀǳȄ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ  

Le parc enclavé dans le tissu urbain représente une réserve de nourriture pour les pipistrelles. De 

nombreux individus y ont été captés en chasse et en recherche de proies. Les quelques pipistrelles de 

Kuhl ou de Nathusius inventoriées ont été contactées à ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ ǇŀǊŎΦ  

9ƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƴǳƛǘΣ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ŎƘŀǳǾŜπǎƻǳǊƛǎ ŎŀǇǘŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ 

ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ όо ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŘŜ ƴƻŎǘǳƭŜǎΣ р ŎƻƴǘŀŎǘǎ ŘŜ ǇƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜǎ ŘŜ YǳƘƭ ƻǳ ŘŜ bŀǘƘǳǎƛǳǎ Ŝǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

dizaines de contacts de Pipistrelle commune). Cependant, sur le chemin du retour vers minuit, en 

ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ŎǆǳǊ Řǳ ōƻƛǎΣ ǎŜǳƭŜ ƭŀ tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜ όŁ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ 
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ŘΩǳƴŜ ǇƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŘŜ YǳƘƭύΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŘƻƴŎ ǇŀǎǎŜǊ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƴǳƛǘ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǊ 

ŘŜǎ ǇǊƻƛŜǎ Ǉǳƛǎ ǇŀǊǘƛǊ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ŎƘŀǎǎŜΦ 

Bioévaluation patrimoniale et interprétation légale 

Protection nationale  

¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƘŀǳǾŜǎπǎƻǳǊƛǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ н ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘŞ Řǳ но ŀǾǊƛƭ нллт 

fixant la liste des mammifères terrestres protégés sur l'ensemble du territoire et les modalités de leur 

protection, selon lequel :  

I. Sont interdits sur tout le territoire métropolitain et en tout temps la destruction, la mutilation, la 

capture ou l'enlèvement, la perturbation intentionnelle des animaux dans le milieu naturel, II. Sont 

interdites sur les parties du territoire métropolitain où l'espèce est présente, ainsi que dans l'aire de 

déplacement naturel des noyaux de populations existants, la destruction, l'altération ou la dégradation 

des sites de reproduction et des aires de repos des animaux. Ces interdictions s'appliquent aux 

éléments physiques ou biologiques réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de l'espèce 

considérée, aussi longtemps qu'ils sont effectivement utilisés ou utilisables au cours des cycles 

successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant que la destruction, l'altération 

ou la dégradation remette en cause le bon accomplissement de ces cycles biologiques.  

Statut de conservation  

vǳŀǘǊŜ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜǎ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǎǳǊ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ 

la période de parturition.  

[ŀ tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ ƭŀ tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŘŜ bŀǘƘǳǎƛǳǎ Ŝǘ ƭŀ bƻŎǘǳƭŜ ŘŜ [ŜƛǎƭŜǊ ǎƻƴǘ ǉǳŀǎƛπƳŜƴŀŎŞŜ Ŝƴ OƭŜπ

ŘŜπCǊŀƴŎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜΦ [ŀ tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŘŜ YǳƘƭ ƴΩŜǎǘ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ōŀƛǎǎŜǎ 

ŘΩŜŦŦŜŎǘƛŦǎ Ł ŎŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎΦ 

Synthèse des enjeux relatifs aux chiroptères 

Les résultats des inventaires ont permis de mettre en évidence la présence avérée de quatre espèces 

de chiroptères : la Pipistrelle commune, la Pipistrelle de Kuhl, la Pipistrelle de Nathusius et la Noctule 

de Leisler. Toutes ont été observées en chasse ou en recherche de proie. Seule la Pipistrelle commune 

ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǾŜŎ ǳƴ Ƙŀǳǘ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƻƴǘ 

ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜǎ Ŝƴ ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ŀƭƭǳǾƛŀƭ Ŝǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞǘŀƴƎ Řǳ ǇŀǊŎ ǳǊōŀƛƴΦ 

Eƴ ǊŞǎǳƳŞΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜƴŎƭŀǾŜ ǾŞƎŞǘŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞΦ 9ƭƭŜ ƻŦŦǊŜ ǳƴŜ 

ǊŞǎŜǊǾŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀǳǾŜǎπǎƻǳǊƛǎ ŞǘŀōƭƛŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 

présente donc un enjeu modéré. 

13.4. Synthèse générale des enjeux écologiques 

13.4.1. Hiérarchisation des enjeux associés à chaque habitat et à chaque groupe taxonomique 

Les enjeux associés à la fonctionnalité écologique, aux habitats, à la flore et à chacun des groupes 

faunistiques étudiés ont été évalués de manière indépendante les uns des autres.  

/ŜǘǘŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎŜƭƻƴ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ όǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Ŝǘκƻǳ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎΣ 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΧύΣ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊƛƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ƎǳƛŘŜǊ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 
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objective et argumentée. Les critères utilisés varient selon les groupes, afin de prendre en compte les 

paramètres les plus pertinents en fonction des spécificités biologiques et écologiques de chacun. Les 

enjeux sont définis et hiérarchisés indépendamment ŘŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩǳƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭ ǇǊƻƧŜǘΦ  

/ŜǘǘŜ ƎǊƛƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŜƴǘƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǎŜƳƛπƴŀǘǳǊŜƭ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴƧŜǳ όǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜΣ ŦŀƛōƭŜΣ ƳƻŘŞǊŞΣ ŦƻǊǘ ƻǳ ǘǊŝǎ 

fort). 

 

13.4.2. Synthèse et additionnalité des enjeux 

[Ωƻǳǘƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǇŀǊ ƎǊƻǳǇŜ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜΦ  

5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƭŀ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǎǘ ƻōǘŜƴǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ 
ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ƎǊƻǳǇŜ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ŜƴǘƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ǎƛǘŜΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŀŘŘƛǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ 
des enjeux :  

ü [ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎǳƳǳƭŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŦƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ƎǊƻǳǇŜǎ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ 
ŘΩŜƴƧŜǳ ŘŜǾƛŜƴǘ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘΣ  

ü [ƻǊǎǉǳΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŎǳƳǳƭŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƳƻŘŞǊŞǎ ǇƻǳǊ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊƻƛǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜǎΣ ƭŜ 
ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴƧŜǳ ŘŜǾƛŜƴǘ ŦƻǊǘΣ 

ü 5ŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎŀǎΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜƴƧŜǳ ǊŜǘŜƴǳ Ŝǎǘ ƭΩŜƴƧŜǳ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞΦ 

13.4.3. Résultats 

La synthèse générale des enjeux écologiques est présentée dans le tableau suivant : 
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XIV. [9{ ½hb!D9{ 5ΩLb±9b¢!Lw9Σ 59 D9{¢Lhb 9¢ 59 

PROTECTION DE LA BIODIVERSITÉ 

14.1. Les zones Natura 2000 
Sources : INPN,  Géoportail 

14.1.1. Généralités 

[Ŝ ǊŞǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ 9ǳǊƻǇŞŜƴƴŜΦ Lƭ 

ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ нт Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ 

Il vise à assurer le maintien ou le rétablisǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 

ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΦ  

Le réseau européen Natura 2000 comprend deux types de sites :  

 Des Zones de Protection Spéciales (ZPS), visant la protection des habitats permettant 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ǎŀǳǾŀƎŜǎ ǊŀǊŜǎ ƻǳ ƳŜƴŀŎŞǎ ŦƛƎǳǊŀƴǘ Ł 

ƭΩŀƴƴŜȄŜ L ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ ƴϲ тф-409 dite Directive « Oiseaux » du 2 avril 1979, modifiée le 30 

ƴƻǾŜƳōǊŜ нллфΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘŜ ƳǳŜΣ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ 

ǊŜƭŀƛǎ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜǎ Τ  

 Des Zones Spéciales de Conservation (ZSC) visant la conservation des habitats naturels 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŀōǊƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

éléments de paysage qui, de par leur structure linéaire et continue ou leur rôle de relais, sont 

essentiels à la migratiƻƴΣ Ł ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 

ǎŀǳǾŀƎŜǎΦ /Ŝǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ŦƛƎǳǊŜƴǘ ŀǳȄ ŀƴƴŜȄŜǎ L Ŝǘ 

II de la Directive n° 92-43 dite Directive « Habitats » du 21 mai 1992. La première étape avant 

ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ Ŝƴ ½{/ Ŝǎǘ ƭŀ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘŜ {ƛǘŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 

Communautaire (SIC).  

[ŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ;ǘŀǘ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ǳƴ 5ƻŎǳƳŜƴǘ 

ŘΩhōƧŜŎǘƛŦǎ ό5h/h.ύ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀȅŀƴǘ ƧǳǎǘƛŦƛŞ ƭŜǳǊ 

désignation. 

Lƭ ƴΩȅ ŀǳŎǳƴ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ½{/ ƻǳ ½t{ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ƴƛ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ 
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мпΦнΦ ½ƻƴŜǎ bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ CƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ 

(ZNIEFF) 
Sources : Géoportail,  INPN  

[ΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ½ƻƴŜǎ bŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩLƴǘŞǊşǘ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜ CŀǳƴƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ CƭƻǊƛǎǘƛǉǳŜ ό½bL9CCύ a pour 

ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǳƴ ōƻƴ 

état de conservation. Il en existe deux types : 

 Les ZNIEFF de type I sont des secteurs de superficie limitée et de grand intérêt biologique ou 

écologique ; 

 Les ZNIEFF de type II sont de grands ensembles naturels riches et peu modifiés, offrant des 

potentialités biologiques importantes. 

 

Du point de vue juridique, le zonage ZNIEFF reste un inventaire de connaissances du patrimoine 

naturel. Il ne constitue pas une mesure de protection juridique directe : une zone inventoriée ne 

ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩŀǳŎǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǾŜƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǎ ȊƻƴŜǎ Ł ƭŀ 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƘŀǳǘŜƳŜƴǘ ǇǊƻōŀōƭŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊƻǘŞƎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜls il existe une 

ǊŝƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎǘǊƛŎǘŜΦ 9ƴ ǇǊŀǘƛǉǳŜΣ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ Ŝƴ ½bL9CC ƭƛƳƛǘŜ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ 

développement urbain, les contraintes en ZNIEFF de type I étant fortes (plus modérées en ZNIEFF II). 

 

Figure 26 : Localisation des ZNIEFF type I et II à proximité de la commune 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ ǇŀǊ ŀǳŎǳƴŜ ½bL9CCΦ  

hƴ ƴƻǘŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ L ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 5ƻƳƻƴǘΣ ζ La Prairie de la 

Platrière » à 1,2 kmΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ½bL9CC LLΣ ζ La Forêt de Montmorency » à 1,5 km ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΦ 
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14.3. Les réserves de biosphère 
Sources : UNESCO, INPN 

Les réserves de biosphère sont des espaces proposant des solutions conciliant la conservation de la 

biodiversité et son utilisation durable. Il existe 727 réserves de biosphère dans le monde, avec 22 sites 

transfrontaliers qui appartiennent au Réseau mondial des réserves de biosphère.  

Elles sont divisées en trois zones : 

- [ΩŀƛǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ, strictement protégée permet de contribuer à la conservation des paysages, 

des écosystèmes, des espèces et de la variation génétique ; 

- La zone tamponΣ ǉǳƛ ŜƴǘƻǳǊŜ ƭΩŀƛǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ǳǘƛƭƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ 

pratiques écologiquement viables et susceptibles de renforcer la recherche, le suivi, la 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ; 

- [ΩŀƛǊŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎƛǘƛƻƴ est la zone où les collectivités territoriales encouragent les activités 

économiques et humaines durables des points de vue socioculturels et écologiques.  

Lƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘŜ ōƛƻǎǇƘŝǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ƻǳ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΦ 

14.4. Les zones humides 
Sources : Géoportail, site zones-humides 

Les sites identifiés par la Convention internationale de Ramsar désignent des zones humides faisant 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ƭŜǳǊ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŜǳǊ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ w!a{!wΦ 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ǳƴ ōƻƛǎŜƳŜƴǘ ƘǳƳƛŘŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ {ŀǳƭŜǎ ōƭŀƴŎǎ Ŝǘ ŘŜ tŜǳǇƭƛŜǊǎ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

ōŀǎǎƛƴǎ ŘŜǎ .ƻǳǊƎǳƛƎƴƻƴǎΦ ¦ƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ȊƻƴŜ ƘǳƳƛŘŜ ǎΩȅ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜΦ /ŜƭƭŜ-ci est composée 

ŘΩLǊƛǎ ŘŜǎ aŀǊŀƛǎΣ ŘŜ WƻƴŎǎΣ ŜǘŎΦ /Ŝǎ ōŀǎǎƛƴǎ ǎΩƛƴǎŞǊŀƴǘ Řŀns un contexte rural principalement constitué 

de parcelles agricoles, la présence de ce boisement ainsi que cette zone humide présente un intérêt 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŜǇƻǎ Ŝǘ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

privilégiée poǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΦ /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƛƴŦŞƻŘŞŜǎ ŀǳȄ ƳƛƭƛŜǳȄ 

forestiers peuvent notamment y être rencontrées. 

!ƛƴǎƛ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŀ ŞǘŞ ŞǘǳŘƛŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜ ƭŀ 5wL9!¢Σ 

ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ Řǳ {!D9 /Ǌƻǳƭǘ 9ƴƎƘƛŜƴ ±ƛŜƛƭƭŜ aŜǊΣ ǉǳƛ ŀ ǇǊŞŎƛǎŞ ƭŜǎ 

délimitations de cette zone. 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘŜ ǇǊŞƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŜƴƎŀƎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ 

ό/[9ύ Ŝƴ Ƨǳƛƴ нлмл ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ȊƻƴŜǎ 

humides, de les hiérarchiser en fonction des enjeux, des fonctionnalités potentielles des zones 

ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǎΩȅ ŜȄŜǊŎŜǊΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝǘ 

cartographier les zones humides probables basées sur un travail de photo-ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘΩƛƳŀƎŜǎ 

ŀŞǊƛŜƴƴŜǎΣ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ǎǇŀǘƛŀƭŜ Ŝǘ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎΦ 

[Ŝǎ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜǎ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ Ŝƴ нлмл ƻƴǘ ŞǘŞ ƳƛǎŜǎ Ł ƧƻǳǊ Ŝƴ нлнм ǇŀǊ ƭŀ 5wL9!¢Φ 
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Figure 27 : Enveloppes d'alerte des zones humides 2021 

[Ŝǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ Řǳ {!D9 /Ǌƻǳƭǘ 9ƴƎƘƛŜƴ ±ƛŜƛƭƭŜ aŜǊ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 

souhaité que soit réalisé un inventaire des zones humides du territoire Croult-Enghien-Vieille Mer. 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ŘŞǊƻǳƭŞŜǎ ŜƴǘǊŜ нлму Ŝǘ нлнм ǎǳǊ ǇǊŝǎ ŘŜ тлл ǎŜŎǘŜǳǊǎ 

ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀōǊƛǘŜǊ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΦ  

!ƛƴǎƛΣ ном ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜǎ όǎƻƛǘ мпн Ƙŀύ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞƭƛƳƛǘŞŜǎΣ ǾŜƴŀƴǘ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ Ł ƭŀ ŎƛƴǉǳŀƴǘŀƛƴŜ 

déjà connue, portant le nombre à 279 zones humides effectives sur le territoire du SAGE CEVM, soit 

230 ha. 

{ǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩ;ȊŀƴǾƛƭƭŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞŜǎΣ ƭŀ ½I ннл 

(Roselières et cariçaies) et la ZH 221 (Peupleraie), comme le montre la carte suivante. 

 








































